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1 Introduction 

1.1 Thème 

« -Je fais mon mémoire sur les pauses en primaire. Quand j’étais à 
Zürich, j’ai remarqué qu’ils faisaient cinq minutes de pause entre 
chaque période. 
-Ben ouais, c’est normal, on en avait aussi. Parce que vous pas ? 
-Quoi ?!? A Neuchâtel aussi ?!? » 
(I. Turin, communication personnelle, 18 mai 2010) 

 

Cet extrait de conversation est un exemple typique des confusions pouvant avoir lieu entre des 

Suisses venant de cantons différents et abordant le sujet de l’école. La Suisse est un petit pays 

composé de cantons relativement autonomes. Chaque canton crée son propre système scolaire 

et c’est ainsi que ces confusions se propagent. Pourtant, les cantons pourraient profiter de ces 

différences pour s’informer des habitudes scolaires des autres et, éventuellement, améliorer 

leur propre système éducatif. 

Comme mentionné dans l’extrait de la communication personnelle ci-dessus, le thème de mon 

travail de mémoire est basé sur les pauses en CYP1. A l’école primaire vaudoise, les élèves 

ont des sessions de travail d’une durée de nonante minutes avant d’avoir une pause. D’autres 

cantons suisses ont entrecoupé ces longues séances par une pause de cinq minutes à la suite de 

chaque période de quarante-cinq minutes.  

Il m’intéresse de savoir si ces cantons ont eu raison de mettre en place ces cinq minutes de 

pauses pour leurs jeunes écoliers. Je compte donc étudier la fatigue et l’attention des élèves, 

avec la présence de ces courtes pauses, pour tenter de confirmer l’hypothèse que les pauses 

sont favorables aux apprentissages des élèves de CYP1. 

1.2 Justifications personnelles 

Lors de mon troisième semestre à la HEP-VD, j’ai eu l’opportunité d’effectuer un séjour dans 

une autre Haute Ecole Pédagogique suisse. Je suis partie en mobilité à Zürich pour le semestre 

d’automne 2009. Je me rendais tous les jeudis à Dübendorf dans le cadre de mon stage dans 

une classe d’Unterstufe-dritte Klasse que nous appelons, dans le canton de Vaud, une classe 

de CYP2/1. J’ai été étonnée de constater que la grille horaire ressemblait fortement à celle du 

secondaire au niveau des pauses. Les élèves avaient droit à une pause de cinq minutes après 
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chaque période, en complément à la récréation d’une vingtaine de minutes au milieu de la 

matinée.  

Au cours d’une discussion avec ma praticienne formatrice de Dübendorf, j’ai appris que les 

élèves zurichois avaient tous droit à ces cinq minutes de pause, et ce, dès leur première année 

du cycle primaire. 

Personnellement, je n’ai pas eu de telles pauses avant le CYT. Au CYT et en secondaire I, 

j’étais dans un grand collège et j’avais exactement quatre minutes de pause entre les cours. En 

parlant avec d’autres étudiants de la HEP vaudoise, j’ai réalisé que le nombre de minutes de 

pause dépend surtout des collèges et peut varier entre trois et cinq minutes. Les horaires sont 

certainement choisis en fonction des trains et de la synchronisation entre les bus pour que tous 

les élèves puissent arriver à l’heure en classe. Le canton de Vaud semble donc plutôt flexible 

sur les horaires et les établissements adaptent les temps de pause selon leurs besoins. 

Ayant été habituée à cette irrégularité vaudoise, j’étais étonnée de la situation zurichoise. 

Cependant, je pensais que c’était une spécificité de Zürich ou de Suisse alémanique mais, 

après quelques échanges avec des amis et connaissances, j’ai découvert que les cantons de 

Neuchâtel, de Schaffhouse, de Lucerne et de Berne proposaient également ces cinq minutes 

en primaire.  

Malheureusement, lors de mon stage à Dübendorf, je n’ai pas pu mesurer les effets positifs ou 

négatifs des pauses chez ces élèves de troisième année primaire. Pour étudier ces effets, il 

aurait été nécessaire d’avoir un point de comparaison, or je n’avais pas encore choisi mon 

sujet de mémoire et n’avais pas ciblé mon attention sur les influences des pauses sur les 

apprentissages des élèves. 

Ainsi, par ce travail, il m’intéresse de découvrir si ces pauses régulières de cinq minutes ont 

un effet positif sur les apprentissages des élèves. Le système scolaire de certains cantons 

suisses offrent des pauses aux élèves et je trouve important de savoir pourquoi ils les ont 

mises en place. Si ces pauses ont, comme j’en fais l’hypothèse, des répercussions positives 

sur la concentration des élèves, l’introduction de ces petites récréations pourraient être une 

bonne solution pour lutter contre la fatigue à l’école.  
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1.3 Buts 

Nous rencontrons presque quotidiennement des affiches, articles, publicités ou documentaires 

sur le problème de la sédentarité dans notre société actuelle. Un grand nombre de recherches 

ont été effectuées sur la nécessité de mouvements à l’école. Les élèves ne bougent pas assez 

(Kohler, 2007) et il devient important que l’école intervienne sur cette sédentarité croissante. 

Ainsi des campagnes telles que « l’école bouge » (Office fédéral du sport OFSP, 2005), « je 

bouge, tu bouges » (Borlat, 2005) ou encore « l’école en mouvement » (Sakobielski & 

Hunziker, 2007) sont testées et adoptées par un nombre croissant d’enseignants. Ces 

programmes encouragent les enseignants à intégrer des pauses en mouvement à l’école. 

Cependant, dans la plupart des cas, ces pauses sont mises en place de manière irrégulière 

selon le temps à disposition. Elles sont souvent effectuées en fin ou en début de leçon pour ne 

pas perturber la séance (Sugnaux, 2007). Il est prouvé que quelques minutes d’activités 

physiques améliorent la concentration, la santé et l’attention des élèves (Sakobielski & 

Hunziker, 2007). Cependant, je m’interroge sur la nature de ces améliorations. Est-ce le fait 

de faire une activité physique qui améliore la concentration ou est-ce simplement le fait que 

les élèves fassent une pause ? 

Je ne désapprouve pas les campagnes sur les pauses en mouvement et j’encourage chaque 

enseignant à inclure des pauses actives dans son enseignement. Néanmoins, j’ai décidé 

d'étudier ce thème sous un angle différent. C’est pourquoi j’ai l’intention de mesurer la 

fatigue des élèves en instaurant cinq minutes de pause après chaque leçon de quarante-cinq 

minutes, sans donner l’obligation aux élèves de mener une activité physique. 

Dans la majorité des écoles primaires, les élèves commencent leur matinée par une heure et 

demie de travail continu. C’est seulement après ces nonante longues minutes qu’ils peuvent se 

dégourdir les jambes et se changer les idées pendant les vingt à vingt-cinq minutes de 

récréation. Les élèves retournent ensuite en classe pour une durée d’une autre heure et demie. 

Les lundis, mardis, jeudis et vendredis, la plupart des écoliers reviennent à l’école l’après-

midi pour nonante minutes à nouveau. Cet horaire peut convenir à quelques élèves, mais il est 

rare de rencontrer un enfant pouvant rester tranquille et attentif pendant cinq mille quatre cent 

secondes d’affilée. Les enfants ont besoin d’alternance entre les temps d’activités et de repos. 

En effet, comme les adultes, ils ne peuvent accomplir un travail soutenu durant une longue 

période (Crépon, Homeyer, Racle & Zanoni, 1993). C’est à ce phénomène que je vais 
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consacrer mon travail de mémoire professionnel. Je vais ainsi me concentrer sur les influences 

qu’ont les pauses chez les élèves en CYP1 en observant les signes d’attention et de fatigue des 

élèves. 

1.4 Contexte du travail 

Dans le cadre du mémoire professionnel des formations HEP, la récolte de données relatives 

aux élèves peut s’effectuer uniquement dans la classe de stage de l’étudiant (Lyon, 2006). Je 

pensais donc mener ma recherche dans ma classe de stage du semestre 5. Cependant, cette 

année, j’ai eu la surprise d’avoir deux classes de stages. En effet, ma praticienne formatrice 

enseigne les lundis, mercredis et jeudis dans une classe au cœur du Gros-de-Vaud, ainsi que 

les vendredis dans une autre classe des environs. Toutes les deux sont des classes mono-âge 

de CYP1/2. Nous trouverons de plus amples informations sur ces classes dans le quatrième 

chapitre de ce  projet (cf. 4.3 Populations. pages 20-21).  

2 Problématique 
J’émets l’hypothèse que l’ajout de pauses de cinq minutes peut, en partie, résoudre certaines 

difficultés qu’éprouvent les élèves face à des moments de décrochage dus à la fatigue, au 

risque d’une perte d’attention et de concentration lors de moments importants d’une leçon. 

Les pauses procurent au cerveau un moment de repos et permettraient d’éviter, ainsi, ces 

décrochages, souvent involontaires, durant les séances d’enseignement. 

Les pauses de cinq minutes regroupent un grand nombre d’avantages et inconvénients. La 

présence de pauses en mouvement a souvent été étudiée (Py & Bill, 2007 ; Bloch, 2009), ainsi 

que l’introduction de pauses de relaxation au CIN (Hirsiger & Mellet, 2005). Cependant, les 

travaux au sujet des pauses de cinq minutes telles que je les conçois sont rares, voire 

inexistants. Le domaine de recherche est vaste et c’est pour cela que j’ai décidé de me 

concentrer sur les influences des pauses toutes les quarante-cinq minutes sur la fatigue des 

élèves de CYP1. Mon hypothèse de recherche est ainsi formulée comme suit : 

Un horaire contenant des pauses de cinq minutes, en complément à la récréation, entre des 

périodes de quarante-cinq minutes est favorable à l’attention et à la diminution de la fatigue 

chez des élèves de CYP1. 
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3 Revue de la littérature 

3.1 Rythmes des enfants 

3.1.1 Rythmes scolaires 

Un grand nombre d’études a été effectué sur les rythmes des êtres humains. Certaines 

recherches se penchent sur les rythmes du sommeil, les rythmes alimentaires, les rythmes 

journaliers, hebdomadaires, saisonniers, annuels, d’autres sur les rythmes biologiques ou 

imposés par la société, les rythmes liés aux âges ou encore les rythmes en fonction des zones 

géographiques (Crépon, Homeyer, Racle & Zanoni, 1993 ; Fotinos & Testu, 1996 ; Testu, 

1982 ; Testu, 1993 ; Testu & Fontaine, 1999).  

Ainsi, il existe de nombreux rythmes différents et les possibilités de recherches dans ces 

domaines semblent infinies. Cependant, le nombre d’études sur les rythmes scolaires des 

élèves est relativement bas. Une étude sur ces rythmes demande énormément de temps et il 

n’est pas aisé de les mesurer car ils sont très variables. Mais, avant d’aller plus loin, il est 

nécessaire d’expliquer le concept de rythmes scolaires qui peut être, lui-même, défini d’au 

moins deux manières différentes. La première définition regroupe l’assimilation des rythmes 

scolaires avec les emplois du temps, les calendriers et l’alternance entre l’école et le repos. La 

deuxième est, quant à elle, basée sur les processus physiologiques et psychologiques des 

élèves (Fotinos & Testu, 1996). 

Les rythmes scolaires relatifs à la première définition sont facilement observables, mais très 

artificiels. Les enfants subissent les horaires et les calendriers imposés par la société adulte 

qui les entoure (Testu & Fontaine, 1999). Ces rythmes imposés ne conviennent que rarement 

aux rythmes biologiques des enfants. Les adultes prennent peu en considération les besoins 

physiologiques et psychiques de l’enfant. Ce rythme de vie imposé peut engendrer une fatigue 

physique et nerveuse qui tend à provoquer une diminution de l’acquisition de nouvelles 

connaissances (Fotinos & Testu, 1996). 

3.1.2 Rythmes biologiques 

Un certain nombre d’études a été effectué sur les profils journaliers des élèves. La plupart des 

recherches s’accordent sur la présence de « creux » et de « pics », soit des périodes 

défavorables et favorables aux nouveaux apprentissages. Les « creux » se situeraient durant la 

première période du matin ainsi qu’en début d’après-midi, alors que les « pics » 
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s’observeraient aux environs de onze heures et se retrouveraient en fin d’après-midi. 

Cependant, toutes ces études soulignent que de grandes fluctuations s’observent d’un individu 

à l’autre et que l’âge des élèves joue également un rôle important dans ces fluctuations 

(Crépon, Homeyer, Racle & Zanoni, 1993 ; Fotinos & Testu, 1996 ; Testu, 1982 ; Testu, 

1993 ; Testu & Fontaine, 1999).  

La présence de moments propices aux nouveaux apprentissages est ainsi établie et prouvée. 

Cependant, il n’est concrètement pas possible de créer un horaire selon les profils des élèves 

pour plusieurs raisons. D’une part, il est difficile de procéder à des changements d’horaires 

conséquents dans le domaine scolaire car beaucoup de facteurs organisationnels sont en jeu. 

D’autre part, chaque élève ressent ces « creux » et « pics » à des moments fluctuant de plus ou 

moins une heure. Un changement des horaires selon les rythmes de chacun est donc 

difficilement envisageable. 

3.1.3 « Pauses-parking » 

Les profils journaliers dont il est question plus haut ne prennent pas en compte les petites 

pauses que les élèves s’accordent pour décrocher quelques minutes de la leçon et pour 

permettre à leurs cerveaux de récupérer. Ces pauses tout à fait naturelles sont surnommées 

« pauses-parking ». Il s’agit d’un moment de veille passive où le cerveau semble demander un 

temps de retrait pour évacuer la tension à laquelle il est soumis durant le travail. Ces 

fluctuations cérébrales sont présentes aussi bien chez les adultes que chez les enfants. Les 

adultes associent parfois ces moments à un besoin de café, tandis que les enfants les traduisent 

par un repli sur eux-mêmes, une coupure de ce qui les entoure et un décrochage de la leçon. 

Ces moments, d’une durée de cinq à dix minutes, sont aussi appelés communément « coups 

de pompe ». Les « pauses parking » ont, en général, peu d’effets négatifs sur les élèves ayant 

de la facilité à l’école car ils rattrapent aisément leurs quelques minutes d’inattention. En 

revanche, les élèves rencontrant plus de difficultés éprouvent parfois de la peine à reprendre le 

fil de la leçon. Ils ne comprennent plus ce qu'on attend d'eux et s’installent peu à peu dans un 

désintérêt dû à l’incompréhension qui peut se répercuter sur leur avenir scolaire (Crépon, 

Homeyer, Racle & Zanoni, 1993).  
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3.2 Perceptions des enseignants 

Un grand nombre de recherches mettent en évidence les périodes favorables et défavorables 

aux apprentissages, que ce soit au cours de la journée ou de la semaine. Mais la majorité du 

corps enseignant ressent ces périodes chez leurs élèves de manière intuitive (Testu, 1982). 

Malgré la subjectivité de ces perceptions, elles s’avèrent, dans la plupart des cas, correctes. 

Cependant, certains enseignants sont conscients des « creux » que vivent leurs élèves, mais ils 

ne s’y adaptent pas. En effet, une grande majorité des enseignants interroge leurs élèves alors 

qu’ils semblent ne plus suivre la leçon, pour les ramener sur le contenu de la séance ou pour 

les placer dans une situation gênante. Parfois, cette stratégie d’interrogation peut s’avérer 

judicieuse pour des élèves souvent « dans la lune » ou pour faire cesser des bavardages 

inappropriés. Cependant, il est presque impossible de savoir si le décrochage est dû à une 

« pause-parking » involontaire provoquée par l’activité cérébrale, à un désintérêt pour la leçon 

ou à toute autre raison troublant l’attention.  

3.3 Fonctions des pauses de cinq minutes 

3.3.1 Points positifs 

Il est prouvé que les pauses actives favorisent la concentration, la santé et l’attention des 

élèves (Sakobielski & Hunziker, 2007). L’activité du cerveau humain est basée sur les 

alternances entre l’éveil actif et l’éveil passif, entre la vigilance et la rêvasserie, ainsi qu’entre 

l’activité et le repos. En d’autres termes, le cerveau a besoin de passer d’un état à un autre et 

c’est pourquoi l’aménagement de pauses est nécessaire (Crépon, Homeyer, Racle & Zanoni, 

1993). Cependant, chaque individu est constitué différemment et n’éprouve pas les mêmes 

besoins au même moment (Testu, 1982). 

Cinq minutes de pause peuvent être utiles pour la socialisation. Celle-ci n’est pas considérée 

comme une discipline scolaire, elle a néanmoins sa place à l’école. Il n’est pas inné pour l’être 

humain d’adopter les règles de la communauté pour vivre en harmonie. Ainsi la famille et 

l’école sont importantes pour développer cette capacité. Un enfant n’ayant pas l’opportunité 

de se développer dans un environnement socialisant risque d’avoir des comportements 

asociaux (Testu & Fontaine, 1999). De ce point de vue, les pauses peuvent permettre aux 

élèves d’interagir, de communiquer, de socialiser, de renforcer des liens d’amitié et, ainsi, de 

prévenir ces phénomènes sociaux. La présence de pauses encourage les élèves à jouer 
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ensemble, partager un dessin, un coloriage ou un bricolage, feuilleter un magazine, lire 

ensemble, ou simplement discuter de leur week-end. 

Les élèves peuvent également utiliser les pauses pour aller au coin bibliothèque, dans 

l’intention de lire ou de s’y reposer. Les enfants ont parfois besoin de se coucher un moment 

et de se reposer quelques minutes pour reprendre de l’énergie (Testu & Fontaine, 1999).  

Les pauses peuvent être utiles également aux élèves acharnés pour terminer leurs leçons, 

quoiqu’il soit tout de même préférable qu’ils fassent la pause, s’ils en ont besoin 

psychologiquement, nerveusement ou physiquement.  

D’autres enfants ont besoin de pauses pour dépenser leur trop-plein d’énergie. Ils peuvent 

ainsi marcher dans la classe, dans le couloir ou effectuer quelques exercices physiques 

(Crépon, Homeyer, Racle & Zanoni, 1993). Le mouvement est un besoin essentiel chez 

l’enfant car son organisme est en croissance. Les muscles doivent être irrigués dans les 

meilleures conditions et le mouvement est, de ce fait, indispensable (Vermeil, 1987). Ainsi, 

pour certains élèves, les pauses peuvent servir à satisfaire un besoin de mouvement, tandis 

que pour d’autres, elles permettent de « recharger les batteries » (Fotinos & Testu, 1996). 

Ces cinq minutes de pause ne sont pas une perte de temps, comme certains pourraient le 

croire. Les élèves se mettent en mouvement pour aller aux toilettes, pour chercher un jeu ou 

pour aller au coin bibliothèque. Certains retournent à une position assise pour jouer ou 

dessiner, mais le fait de se lever et de changer de position reste certainement favorable à la 

concentration selon la littérature.  

La pause semble ne présenter que des avantages; elle présente tout de même inévitablement 

des inconvénients, sans quoi, les pauses seraient adoptées par toutes les écoles. 

3.3.2 Points négatifs 

Dans le collège de Dübendorf, aucune sonnerie ne retentissait lors de la fünf-Minuten Pause. 

En revanche, d’autres collèges de la région zurichoise possédaient une sonnerie après chaque 

période de quarante-cinq minutes pour marquer le moment de la pause. Il est aisément 

concevable qu’une telle sonnerie ne serait pas appréciée par une grande majorité des 

enseignants du primaire. En effet, un avantage attrayant de l’enseignement en primaire est 

bien la flexibilité des horaires.  
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Tous les écoliers et étudiants ont déjà entendu l’annonce d’un professeur réclamant « encore 

quelques minutes d’attention, s’il vous plaît ! », alors que l’heure de la fin du cours est déjà 

dépassée. Il n’est, en effet, pas facile de respecter le temps d’une leçon à la minute près, car la 

part d’imprévisibilité est importante dans le métier d’enseignant. Cependant, dès l’instant où 

l’étudiant est conscient qu’il devrait être en pause, son niveau d’attention est au plus bas. La 

présence d’une sonnerie aggrave généralement ce phénomène car le cerveau est conditionné à 

pouvoir changer d’état dès le retentissement de la sonnerie. Néanmoins, la simple présence 

d’une pendule, d’une montre au poignet ou d’un téléphone portable sur la table crée le même 

effet, si l’étudiant est attentif au temps qui passe. 

Ainsi, la présence régulière de pauses à des moments fixes peut avoir un effet négatif sur 

l’attention des élèves. Les élèves et étudiants attendent la pause avec excitation et perdent 

l’intérêt pour leurs apprentissages.  

Néanmoins, Crépon, Homeyer, Racle et Zanoni (1993) prônent la présence de pauses courtes 

et régulières pour favoriser la concentration lors de nouveaux apprentissages. De plus, une 

étude effectuée déjà en 1965 par l’association « Défense de la jeunesse scolaire » déclarait 

que la durée maximale d’une période d’attention soutenue par les élèves de huit à dix ans est 

seulement de vingt-cinq à trente-cinq minutes et que celle des dix-onze ans est de trente à 

quarante minutes (Crépon, Homeyer, Racle & Zanoni, 1993). Ces périodes peuvent varier 

selon les disciplines, les thèmes abordés, les modes d’enseignements, les activités, les 

enseignants, les heures de sommeil, le jour de la semaine, le temps extérieur, la température 

ambiante. Par conséquent, est-ce préférable d’imposer une pause de cinq minutes après 

chaque tranche de quarante-cinq minutes de cours, ou est-il plus judicieux d’adapter les 

pauses en fonction du niveau de fatigue des élèves ? 

3.3.3 Transitions 

L’attente des pauses provoque une baisse de l’attention, mais qu’en est-il des retours au 

travail à la suite de ces pauses ?  

J’ai remarqué, lors de mes stages, qu’un taux d’excitabilité élevé règne souvent à la fin de la 

récréation. Les élèves ont parfois de la peine à se détacher d’un jeu ou d’un événement vécu 

durant cette pause. Ils ont besoin d’un petit moment d’adaptation pour revenir sur un mode de 

travail. Un nombre de pauses plus élevé risque donc d’augmenter les moments d’adaptation 

entre les pauses et le travail. La leçon se verra alors écourtée par ces moments d’adaptation 
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d’une part, et par l’excitation due à la pause suivante d’autre part. L’ajout de pauses de cinq 

minutes est, à ce point de vue, peu favorable à l’enseignement.  

Mais voyons cela sous un autre angle. L’habitude de faire des pauses diminue les temps 

d’adaptation des élèves. Lors de mon stage dans le canton de Zürich, j’ai appris que les élèves 

s’étaient habitués aux pauses dès la première primaire et j’ai remarqué qu’ils faisaient 

aisément les transitions entre les pauses et les moments d’étude. Les temps d’adaptation 

étaient presque inexistants. Ainsi, lorsque les élèves sont habitués à vivre ces transitions, elles 

se font d’autant plus facilement. Néanmoins, plus la pause est longue, plus difficilement se 

font les transitions. Il est prouvé que plusieurs pauses de courte durée sont plus avantageuses 

qu’une longue pause car les temps de récupération accumulés sont moins importants que le 

temps de récupération consécutif à une longue pause (Crépon, Homeyer, Racle & Zanoni, 

1993). Les courtes pauses n’ont donc apparemment pas autant d’effets négatifs que la 

récréation. 

3.4 Quelques concepts nécessaires à la recherche 

3.4.1 Attention 

Je vais commencer par introduire le concept que je compte explorer prioritairement dans ma 

recherche : l’attention. Ce terme entraîne de nombreuses définitions différentes (Jaggi, 2006). 

Mais, je vais cependant m’en tenir à celles qui m’importent dans ma recherche. 

Selon le Nouveau Petit Robert 2007, l’attention est l'« action de fixer son esprit sur quelque 

chose ; concentration de l’activité mentale sur un objet déterminé » (p.171). Plus précisément, 

Boujon et Quaireau (1997) définissent l’attention comme une disposition, volontaire ou non, à 

sélectionner et à contrôler des informations, des objets ou des actions. L’attention varie selon 

le niveau de vigilance et d’éveil, ainsi que la capacité du sujet à la maintenir. Les 

dictionnaires font généralement la différence entre l’attention sous forme de vigilance et 

l’attention comme une marque d’intérêt. Cependant, les deux sens de ce mot se distinguent 

par leurs adjectifs respectifs : attentif et attentionné. Le premier sens traduit l'action de se 

concentrer et de s’appliquer et c’est ce dernier qui m’intéresse particulièrement. 

Il existe plusieurs types d’attention, dont trois qui se retrouvent dans la plupart des ouvrages 

spécialisés. L’attention divisée est utilisée par le sujet lorsqu’une situation est riche et 

complexe en informations. Le sujet doit alors gérer simultanément plusieurs traitements 
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d’informations. L’attention sélective entre en jeu lors d’une situation similaire à celle de 

l’attention divisée. Cependant, elle est dirigée sur une partie des informations seulement. Le 

sujet doit ainsi gérer efficacement les interférences afin de se concentrer sur la partie 

sélectionnée. Et enfin, l’attention maintenue définit la capacité à maintenir son attention sur 

une durée plus ou moins longue. Un quatrième type d’attention peut également se trouver 

dans certains ouvrages relatifs au monde scolaire : l’attention conjointe. Cette dernière 

correspond à l’attention qu’un sujet porte sur un objet désigné par une tierce personne avec 

laquelle il interagit. (Boujon & Quaireau, 1997 ; Jaggi, 2006).  

Dans le domaine scolaire, l’attention conjointe est beaucoup sollicitée lors des explications  

données par l’enseignant ou lors de travaux incluant des interactions entre les élèves. Les 

élèves sont généralement attentifs lorsqu’ils suivent d’un regard mobile et accroché la cible 

désignée par l’enseignant. Ils sont disposés à recevoir les informations visuelles et auditives 

que va leur transmettre l’enseignant. De plus, ils accompagnent son discours par des 

expressions faciales, des gestes ou des commentaires en relation avec le sujet abordé 

(Montagner, 1996). Les élèves considérés comme inattentifs sont généralement ceux qui se 

lèvent fréquemment et se rassoient, font tomber des objets et les ramassent, donnent des 

réponses inadéquates à l’enseignant, quittent leur travail des yeux, jouent avec des objets ou 

griffonnent dans leurs cahiers. Ils ont un regard vide et semblent perdus dans leurs pensées 

(Boujon & Quaireau, 1997 ; Montagner, 1996). L’inattention se traduit par une baisse de 

vigilance, laquelle entraîne logiquement une diminution de la performance. En d’autres 

termes, les élèves inattentifs peuvent progressivement éprouver des difficultés à l’école 

(Montagner, 1996 ; Vermeil, 1987). 

3.4.2 Fatigue 

Le second concept que je vais étudier dans ce travail est la fatigue. Il existe principalement 

deux sortes de fatigue. La première est la fatigue musculaire essentiellement liée aux efforts 

physiques. La deuxième est celle qui m’intéresse pour cette recherche, la fatigue nerveuse. La 

fatigue nerveuse est un moyen de défense des êtres vivants contre le surmenage. Tout comme 

la soif exprime un besoin de s’hydrater, la fatigue manifeste le besoin de repos. Elle 

s’extériorise différemment selon les individus, comme un sentiment de « déprime », 

d’agressivité ou encore d’euphorie. Ces manifestations sont tolérables si le sujet peut se 

reposer dès que la fatigue se fait ressentir. Cependant, le repos n’est pas toujours autorisé en 
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toutes circonstances et c’est à ce moment-là que la fatigue devient insupportable et difficile à 

gérer (Vermeil, 1987).  

Chez l’enfant, la fatigue nerveuse se traduit généralement par des modifications du 

comportement. L’enfant terrible devient calme, le paisible agressif, le réservé devient excité et 

vice-versa. Les enfants peuvent devenir irritables, anxieux, déprimés, inattentifs et peu 

réceptifs. Certains n’arrivent pas à dormir ou se réveillent pendant la nuit. D’autres dorment 

excessivement. Parfois, on observe une perte de l'appétit, ou, au contraire, une frénésie 

alimentaire. Eczéma, migraines et autres crises d’asthmes latentes apparaissent chez les 

enfants souffrant de telles affections. De même, des tics peuvent refaire surface ou s'aggraver 

chez les enfants sujets à ces troubles convulsifs. De plus, la fatigue peut laisser apparaître des 

maux de tête ou de ventre, des yeux cernés ou un teint pâle. La fatigue nerveuse provoque 

également un ralentissement de la réflexion, une réduction de l’attention, un désintérêt pour le 

travail et l’environnement, une inaptitude à prendre des décisions, une réduction des 

perceptions sensorielles, etc. (Vermeil, 1987).   

Certains signes de fatigue sont observables. En effet, une personne externe peut identifier, par 

exemple chez un élève, des signes tels que des bâillements, des étirements, des frottements 

des yeux, des rêveries, des affalements, de l’agitation, des déplacements fréquents et imprévus 

ou encore une absence de réponse aux sollicitations de l’enseignante ou d’un camarade 

(Fotinos & Testu, 1996).  

Les manifestations physiques et psychiques de la fatigue augmentent continuellement si rien 

n’est entrepris pour les diminuer. La solution la plus adéquate pour diminuer cette fatigue est, 

bien entendu, le repos. Il peut être obtenu par une augmentation du temps de sommeil, des 

vacances ou un réaménagement des horaires scolaire. Des alternances fréquentes entre 

l’activité et le repos sont également de bons moyens pour réduire la fatigue (Crépon, 

Homeyer, Racle & Zanoni, 1993).   

 

L’élaboration de ce cadre théorique m’a encouragée à me documenter sur les recherches déjà 

accomplies dans le domaine des pauses, des rythmes des enfants et des concepts utiles à mon 

travail. Ces informations et éclaircissements m’ont permis de construire la démarche de ma 

propre recherche que nous allons découvrir ci-dessous.   
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4 Démarche méthodologique 

4.1 Déroulement de la recherche 

4.1.1 Résumé de ma démarche 

Mon travail de mémoire se base essentiellement sur une recherche exploratoire menée dans 

mes deux classes de stage. S'il est vrai que j'étais d’abord partie dans une démarche 

explicative dans l’idée de faire un travail de recherche quantitatif, je me suis cependant assez 

rapidement aperçue qu’une telle recherche n’était pas envisageable avec seulement deux 

classes. Ma recherche a donc finalement pris la tournure d’une recherche qualitative, ce choix 

étant plus adapté au nombre restreint de sujets et aux conditions particulières à cette recherche 

en cours de formation initiale.   

Partant de l’idée de construire une recherche explicative, j’ai, dans un premier temps,  

commencé à enseigner dans ma classe de stage avec les horaires normaux, soit sans pauses de 

cinq minutes; j’ai ensuite introduit les pauses de cinq minutes à des heures fixes. Les élèves 

avaient ainsi droit à une pause après exactement quarante-cinq minutes de travail. Mon but 

était de comparer les signes d’attention et de fatigue des élèves pendant la période « sans 

pauses » et « avec pauses ». Toutefois, de nombreux paramètres m’ont conduite à réaliser 

qu’une telle comparaison n’était que très difficilement envisageable dans les conditions du 

stage notamment. En effet, comme mentionné précédemment, le mode d’enseignement, la 

discipline, le sujet étudié, le temps, la température, les activités, le changement d’enseignante, 

les techniques de travail, le jour de la semaine etc., jouent des rôles non négligeables dans 

l’attention des élèves.  

Mon travail a donc pris un autre tournant pour se pencher sur une évaluation plus subjective 

des pauses. A la fin du premier semestre, j’ai donc procédé à des entretiens avec les deux 

enseignantes intervenant dans mes classes, ainsi qu’avec quelques élèves pour connaître leurs 

avis personnels au sujet des pauses. Décidant de prolonger mon stage sur l’année, j’ai 

également choisi de continuer ma recherche en modifiant quelques paramètres des pauses de 

cinq minutes. Je leur ai finalement donné plus de flexibilité temporelle et les modes de 

divertissement des élèves étaient plus contrôlés. 
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4.1.2 Déroulement de la recherche 

Comme nous l’avons vu précédemment, j’avais commencé ma recherche avec l’idée d’une 

démarche explicative. Je pensais comparer la période « sans pauses » avec le temps « avec 

pauses ». Pour ce faire, j’ai filmé des moments en classe à raison de séquences de cinq 

minutes. J’avais sélectionné des moments précis de la journée pour récolter des données 

intéressantes. Ainsi, j’ai filmé deux jours dans chacune de mes classes avec la modalité « sans 

pauses », ainsi que deux jours « avec pauses ». Je filmais les cinq dernières minutes précédant 

l’heure de la pause, les minutes de pause, ainsi que les cinq minutes suivant la pause. De plus, 

je filmais une séquence de cinq minutes au milieu des quarante-cinq minutes avant la pause et 

celles après la pause. Bien qu’ayant réorienté ma recherche en cours de route, ces séquences 

filmées m’ont été d'une grande utilité pour ma recherche exploratoire. 

Après avoir construit une première grille d’observation sur la base de mon cadre théorique de 

référence, j’ai analysé quelques séquences filmées pour me faire une idée de ce qui était 

observable, Les quelques séquences en question étaient issues des films de la période « avec 

pauses ». J’ai observé en particulier quelques élèves, car l’analyse des gestes et mouvements 

de l’intégralité de la classe était difficile pour des raisons de visibilité. En effet, les salles étant 

relativement petites et les dispositions des tables pas toujours idéales pour filmer, je n’arrivais 

pas à cadrer les classes dans leur intégralité.  

J’ai donc analysé quelques séquences en me focalisant sur les signes de fatigue et d’attention 

des élèves. Certains gestes et paroles d’élèves me semblant incompréhensibles, j’avais parfois 

besoin d’explications supplémentaires des élèves en question pour mieux comprendre leur 

comportement et, ainsi, déterminer si leurs attitudes étaient dues à la fatigue. 

C’est alors qu’est né le choix de réorienter la démarche de récolte de données vers des 

entretiens de type « auto-confrontation ». Lors de mes analyses, j’ai sélectionné quelques 

petites séquences d’une minute environ, que je visionnerais aux entretiens avec les 

enseignantes ou avec les élèves. J’ai, ensuite, établi une liste de questions à poser lors des 

entretiens. Ces questions étaient soit des demandes d’éclaircissement par rapport aux 

séquences vidéos, soit d’ordre personnel et subjectif pour connaître les impressions et les 

ressentis des personnes interrogées au sujet des pauses. 

Puis j’ai mené les entretiens avec les deux enseignantes, ainsi que quatre élèves, sous la forme 

de l’ « auto-confrontation »: ainsi, j’ai positionné les sujets devant mon ordinateur de telle 

sorte qu'ils puissent découvrir les quelques minutes de séquences et que je puisse les 
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interroger sur ce que nous visionnions ensemble sur mon ordinateur. J’ai également organisé 

un moment collectif avec l'une de mes deux classes pour connaître les avis, les ressentis et les 

impressions générales des élèves au sujet des pauses. 

Suite à ces entretiens, j’ai finalement décidé de maintenir les pauses le semestre suivant, mais 

en en changeant certains paramètres.    

4.2 Description des pauses 

4.2.1 Observations préalables à Dübendorf 

Lors de mon semestre à la Haute Ecole Pédagogique de Zürich, je n’ai pas examiné 

méticuleusement les effets des pauses de cinq minutes. En revanche, j’ai pu observer les 

différents choix que faisaient les élèves sur la façon d’occuper leurs pauses. Bien entendu, une 

première possibilité était d’utiliser cette pause pour aller aux toilettes. D'autres élèves jouaient 

à des jeux de société tels que le Qui est-ce ?, Puissance Quatre ou Halli Galli. La durée des 

parties de ces jeux est relativement courte, et c’est certainement l'une des raisons pour 

lesquelles ils choisissaient ces derniers. Par cette sélection, je peux aisément déduire que les 

élèves avaient l’habitude de faire des pauses de cinq minutes et qu’ils arrivaient à estimer quel 

jeu était le plus adéquat au temps qui leur avait été imparti. Il était également fréquent qu'à la 

suite d’une période de mathématiques, certains élèves profitaient de la pause pour terminer 

leurs exercices et, ainsi, prendre de l'avance sur leurs devoirs. Une élève, mordue de lecture, 

consacrait la majorité de ses pauses à avancer dans son roman. Un autre élève passait, en règle 

générale, son temps de pause à composer une bande dessinée. Ainsi, chaque élève était libre 

d’occuper ses pauses selon ses envies ou ses besoins du moment. 

4.2.2 Déroulement des pauses 

Pour les pauses de cinq minutes, j’avais préalablement décidé de n'imposer qu’une seule 

règle, celle de ne pas sortir de la classe, si ce n’est pour aller aux toilettes. Les élèves avaient 

donc le droit de vaquer à leurs occupations dans la classe. Dans l’une des classes, j’avais 

apporté des jeux tels que Puissance quatre, Qui est-ce ?, Mikado et SOS Ouistiti. Dans cette 

même classe, les élèves jouaient fréquemment avec les multicubes. De plus, les deux classes 

possédaient des bibliothèques bien garnies et accueillantes. 
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Les élèves pouvaient ainsi, durant leur pause, jouer, lire, aller aux toilettes, se promener dans 

la classe, dessiner, travailler ou même courir, sauter, se rouler par terre ou crier. 

Le début des pauses était annoncé par une sonnerie que j’avais installée sur mon téléphone 

portable. Ainsi les pauses se déroulaient-elles à des heures constantes. A l'issue des cinq 

minutes, j’avais décidé de déclencher une musique pour indiquer aux élèves que la pause était 

terminée et qu’il était nécessaire de ranger, de retourner à sa place et de se calmer pour 

retourner au travail.  

4.3 Population 

4.3.1 Contexte de la classe 1 

Ma classe principale, une classe de CYP1/2, est située dans un collège de neuf classes, allant 

du CIN au CYP2/2, lequel se trouve au cœur de la région du Gros-de-Vaud. Ma salle de 

classe se trouve dans une ancienne bâtisse; elle est la seule au rez-de-chaussée. Les autres 

classes sont relativement éloignées et les murs sont épais. Cet environnement est donc idéal 

pour l’intégration des pauses car les classes voisines ne sont que peu dérangées par le bruit 

que lesdites pauses engendrent.  

L’ambiance générale de la classe est très bonne. Les élèves sont assidus et motivés. Il y a 

parfois des conflits, surtout entre les filles et les garçons, mais ils se résolvent assez 

facilement et ne portent pas atteinte aux apprentissages. Le niveau des élèves est, comme dans 

la plupart des classes, hétérogène, mais l’écart est néanmoins gérable.  

Deux enseignantes se partagent l’enseignement de cette classe. La première travaille le mardi 

et le vendredi, tandis que la seconde, ma praticienne formatrice, y enseigne les lundis, 

mercredis et jeudis. Etant en troisième année de ma formation dans la section -2/+2, je suis en 

stage le mardi toute la journée ainsi que le jeudi matin dans cette classe. Par conséquent, les 

élèves n'ont droit aux pauses de cinq minutes que ces jours-là. 

Tous les jours, la matinée commence par vingt minutes d’appui. Les enseignantes déterminent 

quels élèves doivent se rendre à l’appui en fonction de leurs difficultés ou de leurs retards; 

chaque enfant a toutefois la possibilité venir en classe. Après les vingt minutes d’appui, les 

autres élèves entrent en classe et prennent un dessin en attendant que tous leurs camarades 

soient présents. Cette routine sert également à instaurer un climat calme et propice au travail 

dans la classe. Suite à cela, il ne reste généralement plus que soixante-cinq, voire soixante 
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minutes de travail avant la récréation. Le temps de travail étant relativement restreint, j’avais 

décidé de ne pas instaurer de pause avant la récréation.  

La pause de cinq minutes a donc lieu entre la troisième et la quatrième période de la matinée. 

Le collège étant doté d'une sonnerie indiquant la récréation et la sortie à onze heures trente-

cinq, il m’est impossible de garder les élèves cinq minutes de plus en classe pour ajuster le 

temps des leçons. La quatrième période est donc réduite à quarante minutes et non plus à 

quarante-cinq. 

4.3.2 Contexte de la classe 2 

Le contexte de ma deuxième classe, également des CYP1/2, est particulier. La classe se situe 

elle aussi dans le Gros-de-Vaud. L’école, assez moderne, regroupe quatre classes. Les salles 

sont spacieuses et lumineuses. Toutefois, elles sont contigües les unes aux autres et le bruit 

créé par les pauses s’entend dans les classes adjacentes. 

L’enseignante principale de la classe travaille les quatre premiers jours de la semaine. Ma 

praticienne formatrice intervient uniquement le vendredi, et ce, depuis le début de l’année: 

elle connaît donc peu les élèves et n’est pas familiarisée avec leurs techniques de travail. 

Cette classe est, dans l’ensemble, une classe difficile, non seulement au niveau du 

comportement des élèves, mais également des apprentissages. En effet, cinq élèves suivent un 

programme adapté individuellement. De plus, un élève souffre d’hémiplégie et a de grosses 

difficultés en lecture et d’apprentissage en général. Une élève n’était présente que la première 

semaine de l’année. Elle n’est revenue qu’après Noël pour cause de maladie. Quelques élèves 

ont des problèmes comportementaux, notamment un élève qui ne témoigne aucun respect 

pour l’adulte. Un autre élève est dépressif et a des attitudes souvent imprévisibles. 

L’enseignante principale est partie en congé maladie au mois de novembre. Les remplaçants 

se sont succédés de façon irrégulière jusqu’aux vacances de Noël. La gestion de la classe et 

des apprentissages devenait alors chaotique.  

Comme je l’ai dit plus haut, ma praticienne formatrice n’intervient que les vendredis dans 

cette classe. Je n’ai, par conséquent, pu instaurer les pauses de cinq minutes qu’un jour par 

semaine. De plus, le vendredi commence par deux périodes d’éducation physique. Les pauses 

n'ont donc lieu que les vendredis de onze heures à onze heures cinq. 
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4.4 Récolte des données 

4.4.1 Choix des techniques de récolte des données 

Désirant, initialement, mener une recherche explicative, plusieurs méthodes s’offraient à moi. 

Un premier moyen de mesure se fait sous forme de tests. Les élèves passent des tests, souvent 

relatifs à un repérage de nombres, et les résultats obtenus permettent de constater le niveau de 

concentration des élèves à l’instant du test (Bloch, 2009). Ce test est long et n’est, de ce fait, 

pas toujours recommandable. De plus, les résultats des élèves peuvent être influencés par 

l’habituation de la tâche. Un second moyen consiste à faire passer des questionnaires aux 

élèves. Cependant, les élèves de CYP1 sont encore trop jeunes pour être capables de répondre 

à un questionnaire concernant leur niveau de concentration ou de fatigue à différentes 

périodes de la journée. 

La méthode du journal de bord en est une autre: les chercheurs écrivent leurs observations 

spontanées dans un journal (Py & Bill, 2007). Ce moyen est intéressant, mais, nous le verrons 

au prochain sous-chapitre, il n’a pas abouti dans ma recherche.  

L’utilisation d’une caméra est une quatrième possibilité. Elle permet d’observer a posteriori 

les signes d’attention et de fatigue des élèves. Le film peut, en outre, être visionné de façon 

répétée pour une observation détaillée des élèves. Du reste, la présence d’un seul enseignant 

n’est pas préjudiciable.   

Je pensais que ces deux dernières méthodes avaient l’inconvénient d’exposer la subjectivité 

de l’observateur dans sa recherche. Cependant, le fait que je sois simultanément l’observatrice 

et l’enseignante de mon projet donne l’avantage d’une connaissance des élèves et d’une 

distinction plus aisée des signes de fatigue propres à chaque élève. Comme vu précédemment, 

Testu (1993) affirme que les enseignants ressentent les périodes de « creux » et de « pics » 

chez leurs élèves de manière intuitive. Ainsi, malgré la subjectivité de l’observation, 

l’enseignant semble être, au final, la meilleure personne pour juger des états de fatigue de ses 

élèves. En outre, une totale objectivité n'est guère possible dans une telle recherche; certaines 

dispositions que nous trouverons ci-dessous peuvent néanmoins être prises pour s’en 

approcher. 
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4.4.2 Enregistrements vidéo et analyses 

J’avais ainsi décidé de procéder à ma recherche explicative avec l’aide du support visuel 

qu’est la caméra. Cependant, ma recherche a pris une autre tournure et les séquences vidéo ne 

m’ont pas servi à comparer les périodes « avec » et « sans pause ». Je n’ai utilisé que les films 

effectués lors de la période « avec pause ». Néanmoins, les autres enregistrements n’étaient 

pas inutiles car ils ont permis aux élèves de s’accoutumer à la présence de la caméra. De plus, 

ils constituent une base de données qui peut être réutilisé par la suite lors de futures 

recherches. 

J’ai utilisé les enregistrements « avec pauses » pour en analyser des extraits. Ces analyses ont 

été effectuées par le biais d’une grille d’observation ouverte et assez libre. Elles avaient deux 

buts principaux: le premier était l’observation dans le détail des pauses, mais surtout des 

moments précédant et suivant ces dernières. Le second but était la préparation des entretiens 

avec les enseignantes et les élèves.   

4.4.3 Entretiens d’auto-confrontation 

En observant les enregistrements vidéo et les séquences analysées, j’ai sélectionné les élèves 

que j’allais interroger selon plusieurs critères. Premièrement, l’élève devait être visible dans 

l’angle de la caméra. Deuxièmement, il devait être assez mûr pour prendre du recul par 

rapport aux pauses et jeter un regard critique sur celles-ci. Troisièmement, l’élève filmé devait 

montrer des signes de fatigue, d’attention ou d’excitation à propos desquels il pût être 

intéressant d’obtenir des précisions. Finalement, il était préférable que l’élève n’ait pas trop 

de retard dans son travail pour éviter d’accentuer celui-ci pendant la durée de l’entretien.  

J’ai ainsi sélectionné les quatre élèves que j’allais interroger: José et Léo dans la classe 1, 

ainsi que Laurent et Pamela de la classe 21

                                                 
1  Dans l’esprit de confidentialité, les prénoms des élèves, ainsi que les noms des enseignantes, utilisés 

dans ce dossier sont des pseudonymes. 

. A partir des séquences vidéo, j’ai dressé la liste 

des questions à poser. Puis j'ai pris, à tour de rôle, les élèves pour procéder aux entretiens. Le 

principe de l’auto-confrontation consiste à visionner, avec le sujet, une séquence vidéo où le 

sujet a lui-même été filmé. Suite au visionnage de la séquence, le sujet réagit en fonction de 

ce qu’il a vu dans cette vidéo et des questions posées. J’avais également décidé de poser des 
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questions plus générales par rapport à ce que les élèves pensaient des pauses et leur ressenti 

avant et après les pauses.  

Suite aux entretiens avec les élèves, j’ai interrogé les deux enseignantes de la classe 1, pour 

connaître leurs avis sur les pauses. Leurs entretiens ont également pris la forme de l’auto-

confrontation, avec des séquences à visionner plus longues. Avec ma praticienne formatrice, 

j’ai visionné deux séquences filmées dans la classe 1, ainsi qu'une dans la classe 2. L’autre 

enseignante de la classe 1 ne connaissant pas les élèves de la classe 2, elle a été interrogée sur 

les extraits de sa classe uniquement. 

4.4.4 Focus group 

L’idée du  focus group consiste en principe à interroger une dizaine de personnes 

simultanément. Cette méthode est généralement employée pour connaître un maximum 

d’opinions en un minimum de temps. Cette formule s’utilise idéalement avec une douzaine 

d’adultes (Khan et al., 1991); cependant je l’ai mise en place avec mes élèves, donc avec 

vingt-deux participants. Le but de cet entretien collectif était de connaître l’avis général des 

élèves sur leurs pauses. De plus, il a permis de mettre en place une nouvelle formule de 

pauses pour le second semestre.  

J’ai procédé au focus group avec la classe 1 seulement pour plusieurs raisons: tout d'abord, 

parce que les élèves de la classe 1 avaient plus l’habitude des pauses et pouvaient, ainsi, 

donner un avis plus réfléchi sur la question. La seconde raison était d’ordre purement 

disciplinaire: les collectifs sont difficiles à mettre en place avec des classes très agitées, telle 

que la classe 2. Finalement, les élèves de la classe 1 m’ont semblé plus collaboratifs dans 

l’atteinte d’un but commun, soit, dans cette situation, l’amélioration des modalités des pauses.  

4.4.5 Journal de bord 

Pour mon mémoire professionnel, j’avais décidé de commencer un journal de bord dans 

lequel j'inscrirais mes observations et mes idées. D’ailleurs, je l’ai nommé mon « journal de 

bord, journal d’observations, journal de mémoire, journal d’idées ».  

Je pensais y consigner mes observations en classe concernant la fatigue et l’attention des 

élèves en général, ainsi que l’ambiance de la classe et le climat de travail. De plus, il était 

destiné à jeter sur le papier mes idées, mes impressions et mes ressentis par rapport à ces 

pauses. Il a également joué le rôle de support pour mes prises de notes lors des entretiens avec 
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ma directrice de mémoire. En résumé, ce cahier est le support de toutes mes annotations 

concernant mon mémoire.  

Je n’ai toutefois pas utilisé mon journal autant que je l'avais prévu: en effet, j’ai éprouvé des 

difficultés à le tenir régulièrement lorsque j’enseignais. En enseignant, il faut penser à 

tellement de choses qu’il est quasiment impossible de gérer, de surcroît, un journal, surtout 

lorsqu’on débute dans la profession. Peut-être que cette difficulté s’atténue avec les années 

d’expérience, mais pour ma part je n’y suis simplement pas parvenue: j’ai ainsi 

essentiellement compté sur ma mémoire pour retranscrire mes idées, mes impressions et mes 

ressentis dans ce cahier. J’ai néanmoins réussi à noter mes observations à quelques reprises 

lorsque je n’enseignais pas. J’avais demandé à ma praticienne formatrice d’enseigner lorsque 

je filmais pour, ainsi, pouvoir m’occuper de la caméra. Mais ceci n’a été réalisable qu’à deux 

reprises: je devais en effet avancer dans un projet de français mis en place avec les élèves et 

ne pouvais pas me permettre de ne pas enseigner ces périodes, pour des raisons d’échéances. 

Ainsi mes observations rédigées ne sont pas nombreuses et mon journal de bord n'a, de fait, 

pas été très utilisé. 
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5 Présentation des résultats 

5.1 Enregistrements vidéo 

5.1.1 Analyse des enregistrements vidéo 

J’ai analysé quelques extraits des enregistrements que j’ai effectués lors de la période « avec 

pauses ». J’ai décidé de ne pas m’attarder sur les analyses des vidéos dans ce chapitre car elles 

ne font, en soi, pas partie de la recherche. Cependant, l’élaboration de la grille d’observation 

m’a demandé un travail de recherche sur les différents signes de fatigues et d’attention 

observables. En analysant les séquences vidéo, j’ai réalisé à quel point il était difficile 

d’interpréter ces signes. Ce travail m’a permise d’observer, dans les détails, les élèves et leurs 

mouvements, ce qui n’est pas aisé sans la caméra. Ainsi, ces analyses, dont vous trouverez un 

extrait dans les annexes, ne m’ont pas seulement orientée dans l’observation des élèves, mais 

elles m’ont aussi aidée à construire les guides d’entretien.  

5.2 Entretiens 

5.2.1 Auto-confrontation avec José 

Mon premier entretien avec un élève est celui de José. Je décris, ici, le déroulement de 

l’entretien, ainsi que l’opinion de José sur les pauses. Dans les annexes se trouvent la 

retranscription complète de cet entretien, ainsi que le guide d’entretien utilisé.  

José est un élève très rapide désirant toujours finir en premier. Cependant, il rend des travaux 

peu soignés et contenant des erreurs dues, bien souvent, à l’inattention. Dans les vidéos, il 

paraissait très agité. 

La première question que je pose à chaque entretien avec les élèves concerne l'activité qu’ils 

pratiquent pendant les pauses. José m’a répondu qu’il joue aux multicubes, mais que, parfois, 

il travaille. Il m’avoue également que ça ne le gêne pas de travailler pendant les pauses car 

cela lui permet d'avancer. 

Lorsque je lui demande l’utilité, selon lui, des pauses, il répond qu’elles sont là pour se 

reposer, bien qu’il ne se repose pas pendant celles-ci. José ne réussit pas à me dire clairement 

s’il se sent plus ou moins fatigué après une pause. 
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Je visionne ensuite avec lui un extrait d’un moment précédant la pause. Il rit beaucoup en se 

voyant sur l’écran car, dans l'extrait, il saute partout. Il dit ensuite que, sur l’extrait, il semblait 

avoir trop d’énergie, mais il ne sait pas pourquoi. 

José sait à quelle heure avaient lieu les pauses; il sait donc quand celle-ci arrive avant même 

que mon téléphone ne sonne. Le jour où l’enregistrement est fait, il se réjouissait d’avoir la 

pause car il avait besoin de bouger. En fin d’entretien, José avoue effectivement qu’il était 

agité car il savait qu’il y aurait bientôt la pause. Dans la vidéo, il était pressé de se rendre au 

coin bibliothèque car il savait qu’il n’avait que cinq minutes pour jouer. José déclare donc 

qu’il arrive à se représenter la durée de cinq minutes. Je demande ensuite à José s’il y a des 

règles pendant les pauses; il me répond par l'affirmative et ajoute : « pas l’droit d’aller dehors, 

pas l’droit d’ouvrir une fenêtre et pas l’droit de monter » (Annexe 9.2.2 Retranscription de 

l’auto-confrontation avec José. Page 61, ligne 80). Cependant, il pense qu’il faut mettre plus 

de règles pendant les pauses car il y a souvent trop de bruit, par conséquent il n’arrive pas à se 

concentrer lorsqu’il décide de travailler pendant les cinq minutes de pause. 

Nous visionnons ensuite l’extrait correspondant au moment suivant la pause de la même 

séquence enregistrée. José affirme spontanément qu’il est agité. Il se voit jouant avec une 

gomme, la lançant et la rattrapant. Il est agité car il a beaucoup bougé pendant la pause et 

n’arrive pas à retrouver sa concentration car elle était trop courte. En revanche, il déclare que, 

parfois, il trouve les cinq minutes de bonne durée pour une pause. José me dit qu'au moment 

de l’enregistrement, il aurait été capable de se calmer et de se concentrer. Il ne voulait pas le 

faire à ce moment-là, mais il n’arrive pas à m'en expliquer la raison. En outre, il déclare 

réussir à suivre ce qu’il se passe en classe tout en étant agité et en jouant avec sa gomme. 

Une fois les extraits visionnés, José me dit que la pause sert à s’amuser et pas uniquement à se 

reposer. Il admet cependant qu’il ne s’amuse pas toujours pendant ses pauses. Il dit finalement 

qu’il se sent un peu plus fatigué après une pause, mais qu’il n’a aucune difficulté à se remettre 

au travail. De plus, il arrive que les pauses l’embêtent beaucoup et le gênent dans son travail 

car elles n’arrivent pas au bon moment. 

Pour l’amélioration des pauses, il suggère de les rallonger: il pourrait, ainsi, avancer 

davantage dans son travail, pour autant que l'on instaure une nouvelle règle de contrôle du  

niveau sonore. 



 

Isaline Turin 06/2011 28 /85 

 

 

A la fin de l’entretien, José s’intéresse à savoir pourquoi je les ai mises en place. Lorsque je 

lui explique que mon travail consiste à voir si les élèves sont plus fatigués ou plus excités 

pendant les pauses, José me répond que « ça dépend, parfois il y en a qui sont plus excités et 

d’autres moins excités » (Annexe 9.2.2. Page 66, ligne 246).  

5.2.2 Auto-confrontation avec Léo 

Léo est un élève souriant, motivé et de bonne humeur. Il se trouve dans la moyenne au niveau 

des apprentissages, mais il a des copains ayant beaucoup de facilité et qui, par conséquent, le 

poussent en avant. Lorsqu’il ne comprend pas quelque chose, Léo n'hésite jamais à demander 

de l'aide et donne son avis facilement. Dans les enregistrements, il est généralement concentré 

sur son travail, contrairement à son voisin, José. 

Léo joue également aux multicubes durant les pauses, il lui arrive aussi de lire un livre, mais il 

déclare ne jamais travailler pendant ces cinq minutes. Il a de la peine à expliquer à quoi 

servent les pauses, mais affirme finalement qu’elles sont là pour jouer un peu. Léo m’avoue 

qu’il perd un peu sa concentration suite à une pause, mais qu’après deux ou trois minutes, il 

parvient à se remettre dans son travail. 

Nous visionnons l’extrait correspondant au moment précédant directement une pause. Léo se 

souvient, en visionnant l’extrait, du jour où l’enregistrement avait été fait et peut m'expliquer 

ce qu’il faisait avec José. Léo pense qu’il devait être concentré sur son travail au moment 

filmé et qu’il ne ressentait pas le besoin de faire une pause. De fait, il s’étonne d’apprendre 

que, juste après cet extrait visionné, il y a la pause. Il me dit ensuite qu’il ne sait pas à quelles 

heures sont les pauses ; il n’arrive donc pas à les anticiper. 

En visionnant l’extrait filmé pendant la pause, Léo s'amuse de se voir toujours à sa place alors 

que la sonnerie de la pause avait retenti. Au moment de l’enregistrement, Léo hésitait entre 

l'alternative de continuer à travailler ou d'aller jouer jusqu’à ce qu’un camarade vienne 

l’appeler pour aller jouer aux multicubes. Il avoue que la pause était mal placée pour lui et 

qu’il aurait préféré qu’elle ait lieu quelques minutes plus tard: il a donc continué à écrire 

quelques mots pendant la pause. Il admet néanmoins que, si son camarade n’était pas venu le 

chercher pour jouer, il aurait continué à travailler un petit moment.  

Léo me dit qu’il n’est pas capable d'estimer combien de temps dure la pause; il sait qu’elle 

dure cinq minutes, mais n’arrive pas à se représenter cette durée. Il est donc parfois surpris 

quand la pause est terminée. 
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Après avoir visionné l’extrait enregistré après la pause, Léo m'explique qu’il n’était pas 

concentré et n’arrivait pas à se remettre dans son travail à cause du bruit ambiant. Je lui 

demande ensuite s’il trouve que la pause est parfois une perte de temps; il acquiesce. 

Tout comme je l’avais fait avec José, je demande à nouveau quelle est, selon lui, l’utilité des 

pauses et il me répond qu’elles sont là pour s’amuser. Il a cependant de la peine à me dire si 

son état change après la pause; il dit se sentir bien, ni plus, ni moins fatigué, ni excité par 

rapport au moment avant la pause.  

Lorsque je lui demande s’il trouve que la pause est mal placée, il me répond que, parfois, il 

apprécie les pauses quand les fiches ne lui plaisent pas. Mais lorsque l’activité est agréable, la 

pause n’est pas indispensable. Il déclare finalement qu’il serait peut-être bien de mettre les 

pauses un peu plus tard dans la matinée et qu’elles durent entre six et sept minutes car il n’a 

pas toujours le temps de finir sa construction avec les multicubes. 

5.2.3 Auto-confrontation avec Laurent 

Laurent est un élève appliqué: il arrive à se concentrer et à travailler malgré le bruit constant 

qui règne dans la classe 2. Laurent est plutôt tranquille et doué dans les apprentissages. Je le 

trouve la plupart du temps penché sur son travail dans les enregistrements vidéo.  

Durant les pauses, Laurent dit se lancer dans la lecture d'un livre, ou entamer un dessin, mais 

ne jamais travailler. Il lui arrive de ne pas savoir que faire pendant les pauses; dans ces 

moments, il joue au cheval en tirant ses camarades. Selon Laurent, les pauses sont là pour 

permettre de se reposer. Mais il dit se sentir plus énergique après la pause et a de la peine à se 

remettre dans son travail, toujours concentré sur le dessin interrompu. 

Au cours du visionnage de l’extrait, Laurent fait des commentaires. Laurent ne sait plus ce 

qu’il faisait pendant cette période. Mais en visionnant un extrait de l’enregistrement, il 

constate finalement qu’il n’était pas concentré, car il s'amusait avec un jouet. Laurent déclare 

également qu’il ne ressentait pas le besoin d’une pause et qu'il ne savait pas qu’elle allait 

arriver quelques secondes plus tard.  

Il remarque qu’il était en train de danser en visionnant un extrait correspondant au début 

d’une pause. Il s'esclaffe de plus belle en voyant un camarade faire le clown devant la caméra. 

Au final, Laurent estime que la pause était bien placée et qu’il en avait besoin. A l'une de mes 
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questions, relative à la durée de la pause, il répond que cinq minutes est une durée raisonnable 

et ne pense pas qu’il faille les prolonger.  

Nous visionnons ensuite le dernier extrait, celui-ci se déroulant immédiatement après la 

pause. Il déclare qu’il n’était pas concentré, mais qu’il suivait quand même, quoiqu'à moitié, 

ce qu’il se passait en classe, appuyant ces propos par le fait d'avoir levé la main suite à une 

question de l’enseignante. Il se sentait excité après cette pause, alors qu’il ne l’était pas avant. 

Il en déduit donc que c’est à cause de la pause qu’il n’arrivait plus à se concentrer. 

Je questionne à nouveau Laurent sur l’utilité, toujours selon lui, des pauses: il me répond 

qu’elles servent à se détendre, bien qu’il se sente plus agité après la pause. En revanche, 

l’arrivée de la pause ne l’a jamais frustré et il la trouve bien placée. Il n’a donc aucune 

remarque à faire quant à l’amélioration de la pause.  

5.2.4 Auto-confrontation avec Pamela 

La seconde élève interrogée de la classe 2 est Pamela, une fille pleine de vie, mais qui sait 

rester discrète. Elle n’arrive pas toujours à rester concentrée longtemps sur son travail. C’est 

toutefois une élève appliquée, qui a certaines difficultés d’apprentissage, notamment en 

mathématiques. Dans les séquences filmées, elle a tendance à regarder dans le vide ou dans la 

direction d’un camarade. Elle a donc plus de difficultés que Laurent à se focaliser sur son 

travail lorsqu’il y a du bruit et de l’animation en classe. 

Généralement, Pamela dessine ou lit des histoires pendant les pauses, mais elle n'a jamais 

travaillé pendant celles-ci. Malheureusement, elle n’arrive pas à m’expliquer l’utilité des 

pauses. Elle me confie cependant se sentir bien après la pause et ajoute qu'elle pense pouvoir 

mieux se concentrer à la suite de celle-ci. Pamela est parfois surprise lorsque survient la pause 

et estime qu’elle arrive parfois mal à propos.  

Nous visionnons ensuite, en silence, un extrait de la séquence filmée durant laquelle les élèves 

complétaient leurs agendas avant une pause. Pamela ne se souvient pas de son état au moment 

de l’enregistrement, mais ne pense pas qu’elle était fatiguée, bien qu’on la distingue 

nettement, affalée sur sa chaise. Questionnée sur la possibilité que la pause lui ait fait du bien 

à ce moment-là, elle acquiesce car, selon ses dires, elle se réjouit souvent de la pause. 

Nous visionnons l'extrait tourné pendant la pause; je demande à Pamela pourquoi elle 

continuait à copier son agenda alors que la sonnerie annonçant la pause avait retenti. Elle 



 

Isaline Turin 06/2011 31 /85 

 

 

l'ignore, supposant qu’elle n’avait pas terminé l’écriture de sa phrase. Elle estime quand 

même que l’heure de la pause ne l’avait pas dérangée mais avoue qu’elle aurait préféré que la 

pause commence quelques minutes plus tard. Nous découvrons un peu plus loin dans l’extrait 

que Pamela continue à copier ses devoirs dans son agenda; elle admet donc finalement que 

cela lui arrive et que cela ne la dérange pas de travailler pendant les pauses. 

Suite au dernier extrait, soit au moment filmé après la pause, Pamela déclare qu’elle se sentait 

plus fatiguée avant qu'après la pause car elle avait envie de poursuivre la copie de son agenda, 

tout en devant écouter la maîtresse: la pause en elle-même ne l'a donc pas fatiguée.  

A l'issue du visionnage des extraits, Pamela pense que les pauses servent à rigoler et elle dit se 

sentir mieux après les pauses. Cependant, elle avoue qu'il lui arrive de s'ennuyer pendant 

celles-ci. Elle estime que les pauses sont toujours bien placées, qu’il ne faut pas les changer, 

mais qu’elles devraient être plus longues.  

5.2.5 Focus group 

L’entretien collectif se déroule un vendredi après-midi, juste avant une semaine de vacances: 

les élèves sont donc relativement excités et ont du mal à lever la main pour exprimer leurs 

avis au sujet des pauses. De plus, n’ayant pas enseigné dans ma classe de stage de la fin 

décembre à la mi-février, les élèves n’ont plus eu de pauses depuis presque deux mois.  

Les questions principales que je pose aux élèves sont les suivantes :  

- A quelle heure les pauses avaient-elles lieu ? 

- Quelles étaient les règles pendant les pauses ? 

- Pratiquiez-vous toujours la même activité durant les pauses ? 

- A quoi, selon vous, les pauses servaient-elles ? 

- Comment vous sentiez-vous après la pause ? 

- Eprouviez-vous des difficultés à vous remettre au travail suite à une pause ? 

- Qu’aurait-il fallu changer dans le but d'améliorer les pauses ? 

L’entretien dure une vingtaine de minutes et commence par une explication de ce que sont les 

pauses. En effet, à partir les vacances de Noël, un nouvel élève a intégré la classe et celui-ci 

ne connaît pas le concept des pauses de cinq minutes. Cette explication, faite par les élèves, 

constitue donc un bon rappel pour tous. 
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Certains élèves se souviennent bien de l’heure à laquelle se déroulait la pause du matin. Un 

élève peut même la situer exactement, soit à dix heure cinquante. Il me semble toutefois 

qu’une partie des élèves l’ignorait. Les élèves se souviennent qu’il y avait des règles pendant 

les pauses, comme, par exemple, ne pas sortir de la classe; en outre, et sans doute par 

plaisanterie, certains reprennent des règles fondamentales de vie en classe, et dont nous 

n’avions jamais parlé, telles que ne pas « se jeter par la fenêtre » (José. Annexe 9.2.3 

Retranscription du focus group de la classe 1. Page 68, ligne 20). Enfin, ils mentionnent la 

règle spécifiant que, dès que la musique retentissait, ils devaient se dépêcher de tout ranger et 

retourner à leur place. Je demande ensuite aux élèves s’ils faisaient toujours la même chose 

pendant la pause; les avis étaient relativement partagés.  

La question suivante, concernant l’utilité des pauses, est relativement épineuse pour les 

élèves. Une élève me répond que les pauses servent « à nous calmer » (Joëlle. Annexe 9.2.3. 

Page 69, ligne 76). Cependant, à la question de savoir si elle se sent plus calme après une 

pause, elle  répond : « pas forcément » (Joëlle. Page 69, ligne 78). D’autres élèves déclarent 

que les pauses servent « à nous défouler » (Clotilde. Page 70, ligne 80), « à nous faire plaisir » 

(Clotilde. Page 70, ligne 80), « pour s’exciter » (Benjamin. Page 70, ligne 89), « pour 

s’amuser » (Etienne. Page 70, ligne 92), « pour rigoler » (Titouan. Page 70, ligne 97) ou 

encore « pour faire les fous » (Serge. Page 70, ligne 102). Suite à cette question, je dois 

rétablir le calme dans la classe avant de leur demander de se projeter deux mois en arrière, et 

d'expliquer comment ils se sentaient après une pause; il s'agit d'une question difficile pour des 

élèves de huit ans, c'est pourquoi je précise en leur demandant plus spécifiquement s’ils se 

sentaient plutôt fatigués, plutôt excités, plutôt calmes, etc. Un élève me répond qu’il se sentait 

« plutôt fatigué » (Etienne. Page 70, ligne 110); un autre se sentait « un peu fou, mais aussi 

des fois un peu fatigué » (Louis. Page 71, ligne 115). Une fille déclare qu’elle avait « envie de 

dormir » (Clotilde. Page 71, ligne 119) et un autre m’explique que cela dépendait de la pause 

et de l’activité qu’il y menait. J’obtiens en outre toutes sortes de réponses variées et 

intéressantes, telles que « après la pause, je faisais plein de fautes » (Serge. Page 71, ligne 

124) ou « quand j’étais (…) à côté de Louis, quand on croisait les bras après la pause, on 

rigolait toujours » (Léo. Page 71, lignes 121-122). 

Cette question amène la suivante concernant la reprise du travail après une pause. De manière 

générale, les élèves déclarent ne pas réussir à bien se remettre au travail suite aux cinq 

minutes de pause. Une élève me raconte que «  quand je croisais les bras, je rigolais encore un 
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peu, j’avais un peu de peine à me remettre (…) au calme, à me reconcentrer parce qu’on 

venait d’avoir un moment d’excitation » (Stéphanie. Page 72, lignes 156-159). Par la suite, 

une autre élève me dit qu’elle arrivait facilement à se remettre au travail; un dernier déclare 

qu’il avait des difficultés à se concentrer, car ses camarades faisaient beaucoup de bruit après 

les pauses.  

La question concernant les éventuelles améliorations à apporter aux pauses suscite beaucoup 

de réactions et d’excitation dans la classe. Je leur fait comprendre que je parle de 

changements visant à améliorer la concentration suite aux pauses. Une partie des élèves, 

majoritairement féminine, me donne des réponses réfléchies et constructives, tandis qu’une 

autre partie a simplement envie de prolonger les pauses de « quatre heures » (Louis. Page 73, 

ligne 207) ou même de « mille ans ! » (Titouan. Page 72, ligne 164). 

Une élève déclare « plutôt ne pas aller au tableau, mais plutôt rester à notre place pour lire un 

livre, rester à notre place, ou jouer à un jeu » (Clotilde. Page 72, lignes 166-167). Une autre 

élève explique qu’elle désirerait faire la pause « une minute de moins » (Stéphanie. Page 73, 

ligne 190) car quatre minutes suffiraient pour se défouler, « pis après, on est moins excité et 

on arrive mieux à se concentrer » (Stéphanie. Page 73, ligne 199). Une dernière élève 

désirerait simplement ne plus faire les cinq minutes de pauses, car cela la déconcentre.  

Quelques remarques des garçons sont cependant intéressantes. Un élève me dit qu’il aimerait 

« une minute de plus, comme ça, je suis plus fatigué et j’arrive mieux à me remettre au 

travail » (Gaël. Page 72, lignes 154-155). Un second utilise le même argument, mais déclare 

que dix minutes de pause seraient nécessaires. Cependant, je leur demande s’ils arrivent à 

facilement se remettre au travail suite à une longue pause, soit après la récréation. Sept élèves 

ont de la peine à se remettre au travail après la récréation, tandis que dix élèves affirment 

qu’ils y parviennent sans problème; les autres sont plutôt mitigés.  

J’essaie ensuite avec les élèves d’établir un nouveau système de pause. Pour cette partie de la 

discussion, je procède essentiellement par votation, car les élèves s’impatientent, sans parler 

de la difficulté d’écouter les avis de chacun. Douze élèves veulent ne rien changer aux pauses, 

tandis que trois sont favorables à leur suppression. Treize élèves lèvent cependant la main 

pour procéder à des changements. Je leur propose de faire les pauses en fonction de l’activité 

en cours. Ainsi, la pause serait plutôt calme lorsqu’ils font une activité de groupe excitante. 

Mais si les élèves sont fatigués et ont besoin de bouger, la pause serait plus libre. Un élève 

propose une nouvelle idée: si les élèves font un travail pendant lequel ils sont concentrés et 
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ont besoin de bouger, on ajouterait une minute de pause. Mais si, au contraire, ils sont excités 

et font des travaux de groupes, on enlèverait une minute. Une élève rétorque que « y en a qui 

vont faire semblant d’être fatigués pour avoir une minute de plus, c’est ça le problème » 

(Joëlle. Page 75, lignes 291-292).  

En ce qui concerne l’heure de la pause, tous les élèves s’accordent sur le fait qu’elle ne 

survient pas au bon moment, mais n’arrivent pas à déterminer s’il faudrait la placer plus tôt ou 

plus tard. Nous décidons finalement que le mieux serait d'en disposer au jour le jour, suivant 

les activités de la journée et suivant leur fatigue. Par exemple, après la dictée du vocabulaire, 

ils estiment tous avoir besoin d’une pause, cette activité nécessitant une forte concentration.  

Finalement, la séance de focus group se conclut par une pause de cinq minutes bien méritée  

après ce long moment en collectif. 

5.2.6 Entretien avec Mme Reicret 

Mme Reicret enseigne les lundis, mercredis et jeudis dans la classe 1, ainsi que les vendredis 

dans la classe 2. Elle a ainsi observé la mise en place des pauses les jeudis et vendredis 

matins: Mme Reicret pense que les pauses présentent des avantages et que les élèves les 

apprécient beaucoup; elle estime toutefois qu’elles ne sont pas forcément bien placées et que, 

bien souvent, elles coupent les élèves en pleine activité. Elle a l’impression qu’en ce qui 

concerne la fatigue, les pauses n'ont pas d’effets concrets sur les élèves, mais qu'au niveau de 

la concentration, elles permettent aux élèves de se défouler et, ainsi, de pouvoir mieux se 

concentrer à la suite de celles-ci. Elle estime donc que les pauses peuvent se révéler 

avantageuses lorsqu’elles servent de coupures entre des activités exigeant beaucoup de 

concentration: des pauses pendant les ACM ou l’AVI n'auraient, par conséquent, pas de 

raison d'être. Il faudrait donc les instaurer en fonction de l’activité, et non de l’heure. 

En ce qui concerne leur durée, elle pense que les pauses sont intéressantes à intercaler entre 

deux activités et non au milieu d’une leçon. De plus, pour sa part, elle ajouterait certaines 

règles, telles que « ne pas courir dans la classe, ne pas crier, ne pas hurler, (…) se défouler, 

oui, mais raisonnablement » (Annexe 9.3.2 Retranscription de l’entretien avec Mme Reicret. 

Page 80, lignes 31-33). Le niveau sonore devrait également être contrôlé, car les élèves sont 

plus fatigués suite à ce brouhaha de cinq minutes que s’ils étaient restés calmement à leurs 

places.  
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Nous visionnons ensuite un extrait d’un moment avant la pause durant lequel les élèves 

travaillent à leur place. Mme Reicret intervient, déclarant qu’à ce moment-là, il n’y avait 

aucune raison de faire une pause, car les élèves étaient concentrés et qu'une pause, par 

conséquent, les perturberait. Il aurait donc été plus favorable de la repousser à plus tard. 

 L’extrait que nous visionnons ensuite correspond au moment suivant la pause. Les élèves 

avaient « été coupés en pleine concentration et, du moment où ils ont été coupés, ils n’arrivent 

pas à revenir dans leur travail » (Annexe 9.3.2. Page 82, lignes 104-105). 

Je montre une deuxième séquence filmée où les élèves sont très agités avant la pause,   

occupés à des travaux de groupes. Mme Reicret considère que les élèves n’ont pas besoin 

d’une pause, car ils bougent déjà suffisamment durant la leçon. Cependant, elle  propose de 

mettre en place une pause calme durant laquelle les élèves seraient à leur place à dessiner ou à 

lire en silence. Ainsi, les élèves se calmeraient. Pendant cette pause, nous constatons que les 

élèves sont encore plus excités que d’habitude, et le visionnage du moment suivant la pause 

nous montre que les élèves ont beaucoup de difficultés à se calmer. Mme Reicret observe que 

les élèves ont l’air fatigués et inattentifs. Surprise, elle m'explique: les élèves devraient être 

plus concentrés après la pause, or c’est exactement le contraire que l'on constate dans cet 

enregistrement vidéo. Son opinion sur les pauses a donc changé: se basant sur les extraits que 

nous avons visionnés, elle dit penser que des moments de transition peuvent être favorables 

entre deux activités, mais pas des pauses libres comme je l’ai fait jusqu’à présent: des pauses 

plus ciblées, pour recadrer les élèves, seraient plus avantageuses. L’enseignante pense en 

outre que, si les élèves sont excités, il serait nécessaire de faire une pause silencieuse durant 

laquelle les élèves seraient à leur place. A contrario, si les élèves ont beaucoup travaillé et 

sont fatigués, une pause de cinq minutes au coin bibliothèque pour jouer tranquillement 

pourrait être envisageable. Dans tous les cas, les pauses doivent être plus ciblées et le niveau 

sonore contrôlé.  

Je demande finalement à Mme Reicret si elle pense que les pauses ont la même efficacité dans 

les classes 1 et 2: elle me répond qu’elle a l’impression que, dans la classe 2, les pauses sont 

plus utiles, car un grand nombre d’élèves a besoin de se défouler; ils n’arrivent en effet pas à 

se concentrer sur une longue durée. Néanmoins, la pause a tendance à les agiter plutôt qu’à les 

calmer. Ainsi, conclut-elle, une pause plus dirigée serait-elle définitivement préférable pour 

les deux classes. 
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5.2.7 Entretien avec Mme Poze 

Mme Poze enseigne les mardis et les vendredis dans la classe 1. Je suis ainsi en stage avec 

elle tous les mardis pour les mathématiques. Mme Poze aime beaucoup l’idée de faire des 

pauses de cinq minutes, spécialement durant les matinées entièrement consacrées aux 

mathématiques. Elle est persuadée que les pauses ne peuvent faire que du bien aux élèves, 

notamment en ce qui concerne la fatigue, car les matinées de mathématiques sont longues et 

peu variées. Un élève de la classe 1 en particulier a besoin de ce genre de coupure, celui-ci 

rencontrant des difficultés d’attention et de concentration sur de longues périodes. Elle estime 

qu’il n’y a pas besoin de faire de pause en première partie de matinée, mais plutôt à la fin, aux 

environs de onze heures. De plus, une pause après une heure serait peut-être plus avantageuse 

qu’après quarante-cinq minutes. Mme Poze me confie qu’elle va sans doute garder l’idée des 

pauses de cinq minutes. Elle continuera à faire des pauses, mais elle les mettra au moment où 

elle ressentira que les élèves en auront besoin. 

Selon Mme Poze, le niveau sonore élevé n'est en soi pas un problème, car certains élèves 

ressentent le besoin de s’exprimer pendant la pause. Pour les élèves qui souhaitent travailler, 

ils savent que c'est l'heure de la pause et c'est un choix personnel de travailler. Il n’est donc 

pas nécessaire de faire diminuer le niveau sonore des pauses pour ces élèves-là. 

Nous visionnons ensuite un moment filmé avant une pause durant lequel les élèves travaillent 

et sont concentrés. Mme Poze a de la peine à déterminer s’ils ont besoin d’une pause. Elle 

finit par trancher, déclarant qu'une pause n’était pas nécessaire. 

Suite au visionnage d’un moment filmé au début de la pause, Mme Poze trouve intéressant de 

voir que certains élèves peinent à partir en pause, car ils travaillent bien. Pour d’autres, une 

pause se justifiait manifestement, car ils ont tout de suite réagi au moment de la pause. 

Nous visionnons l’enregistrement de la fin de la pause. Mme Poze dit beaucoup apprécier 

l’idée de faire retentir une musique pour signaler la fin de la pause. Elle commente également 

les attitudes des élèves: il y a ceux qui se dépêchent de retourner à leur place, et ceux qui, au 

contraire, le font très lentement, probablement peu désireux de reprendre le travail. 

L’enseignante observe ensuite les comportements des élèves. Elle constate que les élèves ont 

besoin d’un petit moment pour se replonger dans leur travail. Nous débattons ensuite de la 

durée de la pause, selon le besoin des enfants. Par exemple, suite à la récréation, les élèves ont 

besoin d’une dizaine de minutes pour se remettre au travail. Nous en concluons donc qu’un 

prolongement ne serait pas une bonne solution.  
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Mme Poze estime qu’un moment de distraction est nécessaire aux élèves, bien qu’ils aient de 

la peine à se remettre au travail. Quoi qu'il en soit, elle affirme qu’après la pause, les élèves 

sont capables de se concentrer, et ce de manière plus active. Idéalement, il serait nécessaire 

d'étudier l'impact de ces interludes au niveau du cerveau. Elle n’est donc pas en mesure de 

déterminer si cela entraîne une véritable amélioration de la concentration après une pause. 

Nous visionnons par la suite une seconde séquence filmée, en commençant par la période 

avant la pause. Elle observe que José avait vraiment besoin d'une pause. Elle remarque 

également que la pause séparait deux activités différentes, ce qu’elle trouve bénéfique. A la 

question de déterminer s’il aurait été préférable de mettre une pause calme où les élèves 

seraient à leur place, elle est d'avis que cela aurait pu être une bonne idée. Nous observons 

ensuite le moment suivant la pause. L’enseignante est impressionnée de la différence entre les 

deux vidéos: les élèves sont à présent beaucoup plus agités et elle remarque qu’ils ne se sont 

pas calmés suite à la pause. Elle considère que le moment de la pause était approprié et 

arrivait au bon moment mais qu’une pause calme leur aurait fait plus de bien.  

Mme Poze n’est pas inquiète du temps que les pauses prennent sur les apprentissages. En 

effet, bien qu'elles diminuent la durée de l’enseignement, elles n’ont pas de conséquences 

négatives sur les apprentissages. Elle pense continuer à faire des pauses avec ses prochaines 

classes. Elle ajoute également qu’avec une classe de première année, elle fait inconsciemment 

des pauses, car les élèves n’ont pas l’habitude de travailler à leur place. De plus, la transition 

entre le CIN et le CYP1 n’est pas toujours facile à négocier pour les élèves.  

L’enseignante pense que les élèves perçoivent très bien le moment et le mode de pause dont 

ils ont besoin. Elle évoque ensuite l’idée d'un système de quotas: chaque élève disposerait de 

cinq minutes de pause par matinée qu'il gérerait lui-même à son gré. Ils disposeraient donc 

d'une minuterie, feraient leur pause lorsqu’ils en ressentiraient le besoin et retourneraient à 

leur place à la fin de leurs cinq minutes de pause individuelle. Malheureusement, cela serait 

extrêmement difficile à mettre en place. Cette formule ne serait réalisable que lors d’une 

séance où les élèves travailleraient individuellement, en plan par exemple. La pause serait 

donc calme, et basée sur une limite d’élèves autorisés à prendre leur pause en même temps.  

Nous concluons finalement notre entretien; Mme Poze déclare que les pauses sont favorables, 

mais qu’elles mériteraient d’être adaptées au niveau de l’heure, ainsi que selon des modalités, 

dépendant principalement de l’activité précédant la pause.  
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6 Analyse et discussion des résultats 

6.1 Analyse des résultats d’entretiens 

6.1.1 Auto-confrontations et  focus group avec les élèves 

Pour chaque entretien, j’ai commencé par poser une question concernant l’activité des élèves 

durant leurs pauses. Cette question n’a, en soi, pas une grande importance dans cette 

recherche, mais je l’ai utilisée pour introduire le sujet des entretiens. La question suivante est 

plus intéressante pour ma recherche. Les élèves ont eu de la peine à m'expliquer à quoi, selon 

eux, servent les pauses. J’ai introduit les pauses pour permettre aux élèves fatigués de se 

reposer et à ceux qui ont besoin de bouger de se défouler. Cependant, en écoutant leurs 

réponses, on constate que souvent les pauses sont loin de les avoir ressourcés et les ont surtout 

excités, ou fatigués. 

José, Léo, Laurent et quelques autres élèves de la classe 1 ont avoué en toute franchise qu’ils 

n’arrivaient pas à se remettre au travail immédiatement après une pause. Comme nous 

l’avions vu dans la première partie de ce mémoire, les transitions se font difficilement (cf. 

3.3.3 Transitions. Pages 13-14). J’avais observé à Dübendorf que les élèves retournaient vite 

au travail car ils avaient pris l’habitude des pauses. Cependant, après un semestre incluant des 

pauses de cinq minutes, les élèves de mes classes de stage ne s'y étaient toujours pas 

accoutumés. Ainsi, les transitions entre les pauses et le travail diminuent difficilement car les 

élèves sont encore excités et pensent toujours aux événements vécus pendant la pause.  

D’après les différents entretiens effectués avec les élèves, nous constatons qu’ils ne sont pas 

convaincus des bienfaits de la pause: la majorité estime qu’elle n’est pas bien située 

temporellement. En effet, certains élèves, à l'image de Pamela et Léo, sont surpris par 

l’arrivée de la pause et préféreraient qu’elle survienne quelques minutes plus tard. Cependant, 

lors du focus group, les élèves ne parviennent pas à s'accorder sur le moment le plus favorable 

à la pause. Nous voyons que chaque enfant a des besoins et des rythmes biologiques différents 

et fluctuants, ce qui est en cohérence avec les apports théoriques exposés plus haut (Crépon, 

Homeyer, Racle & Zanoni, 1993 ; Fotinos & Testu, 1996 ; Testu, 1982 ; Testu, 1993 ; Testu 

& Fontaine, 1999). De plus, cette dernière remarque accompagne le fait que les élèves n’ont 

pas tous besoin de la même durée pour une pause. En effet, sans tenir compte des élèves 

désirant « quatre heures de pause » ou plus (Annexe 9.2.3 Retranscription du focus group 
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avec la classe 1. Page 73, ligne 207), nous observons que Léo aurait besoin d’une à deux 

minutes de plus, que l'une des filles de la classe 1 trouve que quatre minutes seraient une 

durée parfaite, mais que Laurent estime que cinq minutes est une bonne durée. Ainsi, chaque 

individu ressent des besoins différents variant selon les rythmes biologiques propres à chacun. 

6.1.2 Auto-confrontations avec les enseignantes 

Si les deux enseignantes ont parfois des avis divergents sur la pause, elles s’accordent 

toutefois sur le fait qu'il est bon d’avoir mis ce système en place et que les pauses ont de 

nombreux effets positifs sur la concentration des élèves. Néanmoins, elles admettent que 

l’heure des pauses n’est pas toujours adéquate en égard à la leçon donnée. Mme Poze déclare 

qu’elle fait inconsciemment des pauses, en particulier dans les classes de premières années. 

Elle ressent donc intuitivement le moment où ses élèves ont besoin d’une pause. Testu (1982) 

affirme d’ailleurs que la majorité des enseignants perçoivent les périodes favorables et 

défavorables aux apprentissages et adaptent leur enseignement en fonction de leurs élèves.  

Au cours du visionnage des extraits filmés en classe, les enseignantes reconnaissent que, dans 

le premier extrait, la pause n’était pas nécessaire alors que, dans le second, elle était bien 

placée. Dans la première séquence, les élèves étaient concentrés, et la pause les a perturbés 

dans leur travail et les a excités. La deuxième séquence nous montre des élèves agités et que 

la pause n'a pas calmés. Suite à cette séquence, les deux enseignantes déclarent qu’il faudrait 

adapter l’horaire et la nature des pauses en fonction du niveau d’excitation des élèves.  

Finalement, à l'issue du visionnage, les enseignantes ne sont plus si convaincues des effets 

bénéfiques des pauses sur les élèves. Nous avons en effet eu l'occasion d'observer que les 

élèves ont beaucoup de difficulté à se remettre au travail et que les pauses les ont excités. 

Malgré les inconvénients des pauses, Mme Poze estime que celles-ci sont des moments de 

distraction nécessaires aux apprentissages. Les enfants ne sont pas capables de rester attentifs 

sur une longue période et ils ont besoin d’alternances entre des moments de repos, de jeu et de 

travail. Ce constat confirme les recherches de Crépon, Homeyer, Racle et Zanoni (1993) 

déclarant que, comme les adultes, les enfants ont besoin de couper les temps d’activités et de 

travaux soutenus par des périodes de repos.  

Finalement, les enseignantes parviennent à la conclusion que les pauses peuvent être utiles 

aux élèves, mais qu’elles doivent être adaptées en fonction de l’attention, de la fatigue et du 

degré d’excitation régnant dans la classe. 
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6.2  Discussion 

6.2.1 Comparaison des deux classes 

Les pauses de cinq minutes ont été introduites dans mes deux classes de stage avec les mêmes 

modalités. Cependant, les entretiens de la classe 1 et de la classe 2 n’ont pas donné les mêmes 

résultats, et ce, pour plusieurs raisons. D’une part, les élèves de la classe 1 avaient plus 

souvent droit aux pauses. D’autre part, l’ambiance et le vécu des deux classes sont bien 

différents. La classe 2 a en effet enduré de nombreux changements dus aux différents 

intervenants et remplaçants tout au long de l’année scolaire. 

José et Léo de la classe 1 ont facilement parlé des pauses, et ce en toute honnêteté. Ils ont 

donné leur avis et ont avoué que la pause n’était pas bien placée, ou qu’ils ne se sentaient pas 

mieux après qu'avant la pause. A l’opposé, Pamela et Laurent ont éprouvé plus de difficultés à 

s’exprimer. Laurent s’est quelque peu contredit en affirmant ne rien vouloir changer à la 

pause, tout en déclarant la trouver mal placée et ne pas forcément en avoir besoin. Pamela a, 

elle, eu plus de peine à répondre à mes questions et répondait essentiellement à des questions 

fermées. Ainsi, les élèves de la classe 2 ont peu osé donner leur opinion, cela étant 

certainement dû au fait qu’ils n’ont pas souvent eu de pauses. 

Lors du focus group avec la classe 1, José et Léo n’ont pas émis les mêmes opinions que lors 

des entretiens individuels: en effet, José a affirmé qu'il ne voulait rien changer aux pauses, 

alors qu’il avait déclaré désirer des pauses plus calmes lors de l’entretien individuel. Ce 

constat me fait supposer que les élèves n’ont pas la même franchise lorsqu’ils se trouvent 

seuls avec l’enseignante que lorsqu’ils sont influencés par leurs camarades. 

Une grosse différence entre les deux classes est observable au niveau des activités pratiquées 

durant les pauses. En effet, les élèves de la classe 1 n’ont eu aucun problème pour s’occuper. 

Certains élèves ont toujours choisi la même occupation, tandis que d’autres ont préféré varier. 

Cependant, chacun a trouvé une activité qui lui plaisait. Dans la classe 2, Pamela et Laurent 

ont avoué que, parfois, ils s’ennuyaient durant leur pause. J’ai, en effet, observé ce 

phénomène chez plusieurs élèves de cette classe: je pense que cet ennui est dû à plusieurs 

raisons. Premièrement, aucun jeu et peu de feuilles de brouillon étaient mis à disposition dans 

la classe. Les élèves n’avaient, deuxièmement, que rarement l’occasion de s’occuper 

individuellement, car ce n’était pas là la philosophie de l’enseignante principale de la classe. 

Troisièmement, les élèves étaient souvent surpris par l’arrivée de la pause, et ne pouvaient, de 
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ce fait, pas anticiper les activités qu'ils comptaient pratiquer duant celle-ci. Enfin, les élèves 

n’avaient pas l’habitude de faire fréquemment des pauses et avaient de la peine à en estimer 

leur durée.  

Toujours dans le domaine des activités pratiquées durant la pause, j’ai également observé que 

les élèves des deux classes ne s’orientaient pas vers le même type d’activités. Les élèves de la 

classe 1 appréciaient en effet beaucoup d'aller au tableau noir et de jouer au pendu entre 

camarades. Quelques élèves de la classe 2 avaient commencé à jouer aux chevaux en montant 

sur le dos de leurs camarades. Cependant, j’ai rapidement interdit cette activité, l’espace de la 

salle de classe n’y étant pas approprié. Ils ont donc continué à jouer aux chevaux, mais en se 

tirant par terre. Les activités de la classe 2 étaient donc plus physiques que celles de la classe 

1. Ce constat est confirmé par les propos de Mme Reicret, qui a déclaré que les élèves de la 

classe 2 ont surtout besoin d’une pause pour évacuer leur trop-plein d’énergie. Ainsi, les 

besoins des deux classes ne sont pas identiques. J’ai toutefois pu observer que la remise au 

travail se faisait tout aussi difficilement dans une classe que dans l’autre.  

6.2.2 Pauses fixes 

Le but de ma recherche était d’explorer les effets des pauses de cinq minutes fixes, telles que 

celles observées dans le canton de Zürich: j’ai ainsi respecté ce nouvel horaire durant presque 

un semestre. Les élèves, ainsi que les enseignantes, s’accordent toutefois sur le fait que ces 

pauses n'intervenaient pas toujours au bon moment. Lors du focus group, j’ai appris que 

certains élèves préféreraient des pauses situées plus tôt, d’autres plus tard. En outre, les 

observations que j’ai effectuées sur certains enregistrements m’ont démontrées que, au-delà 

de ce que disent ressentir les élèves, le besoin de pause n’est pas situable à un moment fixe de 

la journée. Il est donc difficile de choisir le moment opportun pour faire une pause.  

Nous avons également vu que les cinq minutes de pause excitaient généralement les élèves et 

qu'ils avaient beaucoup de peine à se replonger dans leur travail. Certains élèves se disaient 

fatigués à la suite d'une pause car ils s’étaient beaucoup dépensés. D’autres se sentaient 

excités pour la même raison. Mme Reicret a déclaré que les élèves semblaient avoir des 

difficultés à se remettre au travail car la pause n’était pas arrivée au bon moment. La pause les 

avait coupés en plein moment de concentration et ils ne parvenaient pas, de ce fait, à retrouver 

leur attention.  
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Ayant pris l’habitude de faire des pauses de cinq minutes, j’ai rapidement adapté mon 

programme de la matinée en fonction de celles-ci. J’ai souvent utilisé les pauses pour  séparer 

deux activités. En visionnant le second extrait filmé, les enseignantes ont convenu qu’une 

pause est plus appropriée lorsqu’elle sépare deux activités que lorsqu’elle coupe une leçon en 

deux: les élèves ne sont ainsi pas perturbés par cette coupure. En effet, dans le second extrait, 

j’avais demandé aux élèves de ranger leurs tables quelques minutes avant la sonnerie 

annonçant la pause: les élèves étaient par conséquent disposés à faire une pause, car ils 

n’étaient plus concentrés sur leur travail. Ainsi, il est bénéfique que les élèves puissent se 

divertir un moment avant de commencer une nouvelle activité avec toute l’attention qu’elle 

nécessite. Malheureusement, cette séparation n’est pas toujours possible, car il est difficile 

d’estimer, à la seconde près, la durée d'une leçon de manière à la terminer au moment précis 

du début de la pause. Cette dernière remarque plaide d’autant plus en faveur de pauses 

flexibles. 

Outre le paramètre de l’horaire régulier de la pause, les pauses fixes ne contenaient que peu de 

règles: les élèves pouvaient ainsi s’occuper selon leurs envies, sans pour autant être autorisés 

à sortir dans la cour. De fait, le niveau sonore était particulièrement élevé, car aucune 

restriction n’avait été appliquée. Nous avons vu, dans l’auto-confrontation avec José ainsi 

qu'au cours du focus group, que le bruit était dérangeant pour certains élèves. Les élèves ayant 

besoin de repos pendant la pause n'étaient donc pas en mesure de satisfaire leurs besoins 

physiologiques. De plus, Crépon, Homeyer, Racle & Zanoni (1993) affirment que les 

manifestations de la fatigue s'aggravent si rien n’est mis en place pour les atténuer. Le niveau 

sonore durant une pause joue certainement un rôle sur la fatigue des élèves suite à celle-ci. Par 

conséquent, la pause fixe n’avait pas les effets escomptés dans cette recherche et c’est une des 

raisons pour lesquelles nous avons décidé, avec les élèves et les enseignantes, de modifier 

quelques paramètres de la pause. 

6.2.3 Pauses adaptées 

Dès le mois de février et jusqu’au mois de mai, les élèves de la classe 1 ont eu droit à des 

pauses plus ciblées, contrôlées et adaptées aux besoins des élèves. En effet, suite au focus 

group et aux entretiens avec les enseignantes, j’avais décidé de mettre en place des pauses 

flexibles au niveau du temps et des activités autorisées au cours de celles-ci.  
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Avec les nouveaux paramètres des pauses, il est arrivé fréquemment que les élèves viennent 

me demander s'il était possible de faire une pause, car ils n’arrivaient plus à se concentrer. 

Bien entendu, quelques élèves profitaient de cette nouvelle formule pour me demander de 

faire une pause immédiatement après la récréation. Il était ensuite de mon ressort de prendre 

la décision de faire une pause, ou pas. Je devais donc juger si la majorité des élèves en avaient 

besoin, et si le moment était opportun.  

Cette nouvelle formule était plus agréable pour moi car je n’avais pas besoin d'établir mes 

programmes en fonction de la pause. De ce fait, je la plaçais lorsqu’une séparation entre deux 

leçons était opportune, lorsque je sentais les élèves fatigués, excités, ou encore lorsqu’un 

élève me le demandait et que sa demande était justifiée. Il m’est arrivé de ne pas être en 

mesure de déterminer les besoins des élèves: dans ces cas-là, je procédais à des votes à main 

levée de manière à estimer l'utilité de la pause. Lorsqu’une majorité d'élèves levait la main 

pour solliciter une pause, je l’accordais, tout en avertissant que je contrôlerais le niveau 

sonore dans l'intérêt des élèves ne désirant pas de pause.  

Il est également arrivé que j’oublie de faire une pause durant une matinée entière. 

Généralement, les élèves me le faisaient remarquer à la fin de celle-ci, lorsqu’il ne valait plus 

la peine de la mettre. Les élèves étaient donc parfois déçus de ne pas avoir pu jouer cinq 

minutes dans la classe au milieu de la matinée.  

Lors de l’entretien collectif avec la classe 1, j’avais constaté que les élèves avaient besoin 

d’une pause après la dictée du vocabulaire. Ainsi, une nouvelle routine s’était mise en place 

avec une pause dès la récolte des cahiers de dictées. Cependant, après deux matinées comme 

celle-ci, une élève a commencé à copier son vocabulaire pendant la pause, car elle ne 

comprenait pas le besoin de la faire. A partir de ce jour, de plus en plus d’élèves décidèrent de 

copier leur vocabulaire durant la pause pour ainsi finir avant leurs camarades. Après environ 

deux mois, plus de la moitié de la classe s’était mise à procéder ainsi. La pause s’est donc 

rapidement calmée, la majorité des élèves se trouvant à leur place. De cette façon, les élèves 

fatigués à la suite de la dictée avaient droit à une pause plutôt calme et décontractante tandis 

que les élèves acharnés s’occupaient à copier leur vocabulaire au tableau.  

L’observation de cette pause accompagnant la dictée m’a fait réaliser qu’une pause bruyante 

est moins avantageuse qu’une pause calme. En effet, les élèves ayant besoin de tranquillité ne 

pouvaient se reposer car une atmosphère d’excitation avait tendance à régner dans la classe. 

Ce fait m’amène à penser qu’il peut être rentable d’établir, avec les élèves, différents types de 
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pauses et d’en déterminer leurs buts respectifs. Les élèves peuvent ainsi avoir à l’esprit que la 

pause leur sert à se reposer s’ils sont excités ou à bouger s’ils ont besoin de mouvements. Une 

pause ciblée pourrait alors être intéressante. Elle aurait du sens pour les élèves, pour autant 

qu’ils soient avertis, avant chaque pause, de la nature de celle-ci. Bien entendu, pour que de 

telles dispositions puissent avoir lieu, une discussion préalable avec les élèves rendrait une 

mise en place efficace des types de pauses. La discussion porterait sur les différentes activités 

à faire selon la pause et selon les besoins des élèves pour qu’elle puisse être exploitée au 

mieux. 

Ces pauses flexibles sont également intéressantes pour les enseignants. Elles ne présentent pas 

l’inconvénient de couper une leçon d’enseignement. Mais, tout comme les pauses fixes, elles 

ont l’avantage de donner à l’enseignant un petit moment de répit. Il m’est arrivé de me sentir 

débordée par les corrections des fiches d’élèves. Les élèves rapides me prennent souvent du 

temps car ils ont un grand nombre de fiches à faire corriger. Je n’étais alors pas toujours 

disponible pour les élèves en difficultés. Les pauses m’ont permise à plusieurs reprises de 

corriger les exercices des élèves avancés qui s’accumulaient sur le bureau pour, ainsi, me 

concentrer sur les élèves qui avaient plus de difficultés durant la période d’enseignement.  

6.2.4 Synthèse 

J’avais commencé ma recherche dans l’idée d’observer les signes de fatigue et d’attention 

chez les élèves de CYP1. Cependant, ma recherche a rapidement pris une autre tournure plus 

axée sur une exploration du phénomène des pauses. A travers les entretiens effectués auprès 

des élèves et des enseignantes, je me suis intéressée à rechercher les effets généraux des 

pauses de cinq minutes. Mes observations se sont donc élargies et ne sont pas restées 

focalisées sur la fatigue et l’attention, qui sont deux concepts difficilement observables.  

Tout au long de cette recherche, nous avons pu constater que les pauses fixes n'étaient pas 

aussi avantageuses qu’elles pouvaient le sembler. Certes, les élèves ne peuvent, en général, 

pas rester attentifs sur une longue période (Crépon, Homeyer, Racle & Zanoni, 1993), mais 

chaque individu ressent le besoin physiologique d’une pause à des moments très divers 

(Testu, 1982). Inévitablement, les élèves s’accordent de petites pauses, appelées « pauses-

parking » (cf. 3.1.3 « Pauses-parking ». Page 10), lorsque leur cerveau en ressent le besoin 

(Crépon, Homeyer, Racle & Zanoni, 1993). Des pauses de cinq minutes imposées ne peuvent 

supprimer ces petits « coups de pompe » propres à chacun. 
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Nous avons constaté que les pauses fixes présentaient un certain nombre d’inconvénients. 

Elles surviennent souvent à un moment inopportun et les enseignants doivent prendre en 

compte l’heure fixe de ces pauses dans leur programme de la journée pour éviter d'être 

interrompus durant leur leçon. Des pauses plus flexibles semblent donc une bonne solution 

pour éviter ces désagréments.  

Les pauses régulières perdent également leurs utilités lorsque nous observons le temps 

nécessaire aux élèves pour parvenir à retrouver leur concentration: un grand nombre d’élèves 

admet en effet avoir de la peine à se remettre au travail suite à une pause. Malheureusement, 

les pauses plus flexibles et adaptées aux besoins des élèves ne permettent pas de diminuer les 

moments de transition entre les pauses et le travail.  

Finalement, je dirais que les élèves de mes deux classes de stage ont énormément apprécié le 

privilège d’avoir régulièrement ces cinq minutes de pause, malgré le fait qu’ils n'aient pas 

toujours été convaincus de leur efficacité au niveau de leur attention.  
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7 Conclusions 

7.1 Apports et limites de la recherche 

7.1.1 Apports de la recherche 

Chaque canton suisse dispose de son propre système d’éducation et de ses propres horaires. 

Les branches enseignées ne sont pas toujours identiques, au primaire comme au secondaire. 

Dans le canton de Neuchâtel, par exemple, des branches telles que l’histoire biblique et 

l’éducation aux médias ne sont pas intégrées dans le plan d’étude cantonal (République et 

canton de Neuchâtel, 2010), contrairement au canton de Vaud (Direction générale de 

l’enseignement obligatoire, 2006). Les cantons ne parviennent pas non plus à se mettre 

d’accord sur les horaires des écoles primaires: en effet, les écoliers neuchâtelois bénéficient 

d’une pause de cinq minutes toutes les quarante-cinq minutes, ce qui n'est pas le cas des 

Vaudois. Ma recherche a permis de constater que des différences inter-cantonales existent au 

niveau de la répartition des pauses dans le degré primaire.  

Malgré l’importance minime de ma recherche sur le milieu scolaire suisse, celle-ci démontre 

qu’aucune solution n’est idéale: en effet, les pauses fixes et régulières introduites dans 

certains cantons présentent certains inconvénients quant aux apprentissages et à la 

concentration des élèves. Cependant, un horaire continu de nonante minutes entre chaque 

pause n’est pas envisageable pour certains élèves présentant des difficultés d’attention. Ainsi, 

il revient aux enseignants d’adapter intuitivement leurs leçons en fonction de la fatigue, de 

l’attention et de l’excitation de leurs élèves.  

Finalement, la pause peut tout de même être un instrument au service de l’enseignant et des 

élèves pour améliorer les conditions propices à l’enseignement et aux apprentissages s’il est 

utilisé de manière adéquate.    

7.1.2 Limites de la recherche 

J'ai mené cette recherche dans le cadre de mon mémoire professionnel de fin de formation à la 

Haute Ecole Pédagogique. Ce type de travail inclut de grandes restrictions, et ce à plusieurs 

niveaux. Tout d'abord, il n'est possible de mener cette recherche que dans sa classe de stage 

(Lyon, 2006). Deuxièmement, le temps à disposition est très restreint, ceci étant dû aux 
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nombreux travaux demandés au cours de la formation. Finalement, les étudiants en quête de 

leur Bachelor of Arts en préscolaire et primaire ne sont pas des professionnels de la recherche.  

Cette recherche a rapidement pris la tournure d’un travail exploratoire sur les pauses de cinq 

minutes. Je me suis concentrée sur une recherche qualitative dans l’observation des influences 

des pauses sur les élèves de mes classes de stage. Ainsi, mes observations, découvertes et 

conclusions ne sont basées que sur une petite population et ne sauraient être généralisées à 

une plus grande échelle.  

Mon projet de mémoire était basé sur l’observation des signes de fatigue et d’attention chez 

les élèves. Je me suis toutefois rapidement aperçue qu’il est extrêmement difficile pour une 

personne externe de détecter de tels signes. Les entretiens sous la forme d’auto-confrontation 

ont donc été importants dans cette recherche. 

Outre l’importance réduite de ma recherche, je suis consciente que la subjectivité tient une 

grande part dans ce travail. J’ai tenté de tendre vers l’objectivité en utilisant des séquences 

filmées lors de mes entretiens. Les sujets interviewés pouvaient ainsi s’exprimer en se basant 

sur des faits réels. Malgré cela, je pense que les tournures de mes questions laissaient 

apparaître mon opinion au sujet des pauses et influençaient, de ce fait, les réponses des 

personnes interrogées. Dans tous les cas, s'agissant d'une recherche qualitative et exploratrice, 

il me semble qu'une certaine dose de subjectivité est inévitable et ne rend pas pour autant la 

recherche moins intéressante.       

7.1.3 Apports personnels à l’auteure 

En dépit de ses apports limités au niveau scolaire, ma recherche a énormément contribué à ma 

formation professionnelle. Après avoir passé plus d’une année à la construction de ce projet 

professionnel, je suis heureuse de pouvoir clore ma première recherche dans le domaine de 

l’enseignement.  

Ce mémoire m’a fait découvrir concrètement ce qu’implique la construction d’une recherche 

dans sa propre classe. Avec l’introduction des pauses, ma recherche devait inclure un grand 

nombre d’observations. Cependant, il est difficile d’enseigner, de corriger, de répondre aux 

questions des élèves, de gérer la discipline et le niveau sonore, tout en observant les signes de 

fatigue et d’attention chez les élèves. En visionnant les extraits filmés, j’ai réalisé qu’un grand 

nombre de gestes et de comportements des élèves m’avait échappé au cours de ma séance 

d’enseignement. Bien que ma vision périphérique de la classe se soit nettement améliorée tout 
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au long de ma recherche, il me faudra encore un peu d’entraînement pour réussir à détecter un 

maximum de mouvements dans la classe.  

De plus, les enregistrements vidéo m’ont permis d'observer mon enseignement. S'il est vrai 

qu’ils avaient été conçus pour analyser les signes de fatigue et d’inattention des élèves, ils 

m’ont été très utiles dans l’amélioration de ma façon d’enseigner, de m’exprimer et de me 

déplacer dans la salle de classe.  

En ce qui concerne le sujet de ce travail, j’ai trouvé très intéressant de mettre en place de 

petites pauses de cinq minutes dans mes classes de stage. J’étais convaincue, au début de ma 

recherche, que les pauses auraient une grande influence positive sur le travail des élèves. Je 

les considérais comme la solution aux problèmes d’inattention. J'ai toutefois vite découvert 

que tel n’était pas le cas: les pauses rendent les élèves plus excités et moins concentrés, voire 

même plus fatigués. Mon hypothèse de recherche est donc, dans ce travail, infirmée, mais je 

ne vais pas abandonner l’idée que les pauses peuvent avoir des répercussions positives sur la 

concentration des élèves. Par exemple, les pauses calmes durant lesquelles les élèves prennent 

un livre ou font un dessin à leur place sont très utiles quand les élèves se trouvent excités et 

inattentifs. Je vais donc certainement garder l’idée de faire des pauses de temps en temps, 

mais courtes et adaptées aux besoins des élèves.   

7.2 Ouvertures et pistes de recherches 

Peu de travaux dans le domaine des pauses en milieu scolaire ont été réalisés jusqu’à présent. 

Les pistes de recherche peuvent presque être infinies. Cependant, le nombre restreint de 

travaux est dû à la difficulté de mettre en œuvre de telles recherches. Il est, en effet, très 

difficile d’étudier un phénomène dans le domaine scolaire, car un grand nombre de 

paramètres parasites influencent la fatigue, l’attention, la concentration ou l’excitation chez 

les élèves. Le mode d’enseignement, la discipline, le niveau sonore, les heures de sommeil, la 

température, les conditions météorologiques, la période de l’année font partie d’une liste non 

exhaustive de facteurs agissant sur les élèves et leurs apprentissages.  

Cependant, il serait très intéressant de pouvoir concrètement étudier les taux de fatigue et 

d’attention chez les élèves avec les paramètres « sans pause » et « avec pauses de cinq 

minutes ». Une telle recherche demanderait énormément d’investigations. De plus, les 

mesures seraient difficiles à mettre en œuvre. Des tests sur l’attention seraient peut-être les 

plus appropriés pour une telle étude. 
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Restant basée sur les pauses de cinq minutes, une recherche sur les effets de celles-ci au 

niveau des apprentissages serait intéressante. Au lieu d’interroger les élèves sur leurs ressentis 

avant et après les pauses, il s'agirait de calculer le nombre d’erreurs ou d’incompréhension 

pendant les périodes précédant et suivant les cinq minutes de pause.   

Nous avons vu, dans mon travail, que le moment de pause n’était pas toujours bien placé. Une 

pause après quarante-cinq minutes n’est donc pas toujours la solution optimale. Il faudrait 

déterminer le meilleur moment, pour une majorité d’enfants, pour une pause avantageuse et 

rentable au niveau des apprentissages. Le nombre de minutes de pause pourrait également être 

observé.  

Ainsi, une infinité d’études peut être réalisée dans le domaine des pauses de cinq minutes. 

Néanmoins, si je devais prolonger ma recherche, j’essaierais la proposition que Mme Poze 

m'a soumise durant notre entretien: les élèves auraient chacun un quota de cinq minutes de 

pause sur une durée déterminée. Ainsi, il leur appartiendrait de choisir le moment le plus 

propice, selon leurs propres besoins, pour faire une pause. Même si une telle formule semble 

quelque peu compliquée à organiser selon la leçon enseignée, je pense peut-être l’essayer, un 

jour, dans ma future classe.  
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9 Annexes 

9.1 Analyse d’un extrait d’une séquence filmée 

9.1.1 Critères d’observation et légende pour la classe 1 

Critères :  1. mouvements 

  1a. en relation avec la leçon, avec la demande de l’enseignante 

  1b. en relation avec la demande d’un camarade 

  1c. sans relation avec la leçon, besoin physiologique, dérangeant 

 2. regards 

  2a. dirigé vers l’enseignante (ou vers un camarade sollicité par l’enseignante) 

  2b. dirigé sur son cahier, fiche, exercice 

  2c. dirigé vers un camarade 

  2d. dirigé vers un endroit ou un objet particulier 

  2e. dans le vide 

 3. prend la parole 

  3a : sollicité par l’enseignante 

  3b : sollicite l’enseignante 

  3c : parle à un camarade en relation avec l’activité 

  3d : parle à un camarade sans relation avec l’activité 

 4. signes de fatigue 

  4a. bâillement 

  4b. étirements 

  4c. tête sur la table 

  4d. tête tenue par les mains 

 5. autres 

 

Légende : En gras : signes d’un manque d’attention 

 En italique : incapacité de déterminer si le fait est un signe de manque d’attention 

 En souligné 

 En rose : interventions de Léa 

: demande d’explications, de renseignements lors d’un entretien 

 En rouge : interventions de Stéphanie 

 En marron : interventions d’Alexia 

 En vert clair : interventions de Gaël 

 En vert foncé : interventions de Léo 
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 En jaune : interventions de José 

 En bleu clair : interventions de Clotilde 

 M signifie « maître », donc enseignante 

 E signifie « élèves » 

9.1.2 Extrait d’analyse dans la classe 1 

Quelques minutes avant la pause 

Temps et 
descriptions 

Critères 

José Léo Clotilde Autres 

0 :02 :30-0 :02 :50 

Travail individuel avec 
le plan de travail de 
français. 

Gaël fait une évaluation 
de français. 

1a : prend 
son plan 
dans casier 

1a : prend un 
crayon dans 
sa boîte 

1c. se 
balance 

2a 

 

0 :02 :51-0 :03 :21 2b 

1c : assis sur 
ses genoux et 
se balance 

2b 

 

 

2c : regard 
sur Stéphanie 

2b 2b : pour tous les E 
visibles 

 

1a,2a : 
Stéphanie pose une 
question à M, n’a pas 
pris la bonne fiche 

1c : Stéphanie 
ramasse son crayon 

0 :03 :22-0 :03 :49 2b 

 

 

 

 

 

 

3c : répond à 
Léo 

2d, 1b : 
montre du 
doigt un 

1c : se frotte 
la main 

 

2a : regarde 
M sans 
raison 

3d, 2c à José, 
semble faire 
une 
remarque 

 

né
gative 

 

1c : se 
balance 

2c : regarde 
ce que fait 
Léa 

4c : fait une 
remarque à 
Léa 

1a : Stéphanie 
cherche le bon cahier 
sous sa table 

 

 

3c : Léa montre qqch. 
sur sa fiche à Clotilde 
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point au 

1c : se 
balance 

TN  2d : sur 
cahier de 
José, semble 
réfléchir 

 

1a : Stéphanie a 
trouvé son cahier 

0 :03 :50-0 :04 :20 2d : sur 
cahier de 
Léo 

1c : se 
balance 

2b 

2b  

 

 

3c : 
remarque à 
Léa 

2d : sur 
cahier de Léa 

2b pour tous les 
élèves visibles 

1c, 2b : Alexia est 
debout 

  

3c, 2b : Léa répond à 
Clotilde 

0 :04 :21-0 :04 :35 2b 2b 2b 2b 

0 :04 :36-0 :04 :47 

l’enseignante passe 
vers les E et pointe des 
erreurs sur les 
exercices. 

2b 

 

 

 

 

1c, 2d : se 
balance en 
regardant 
cahier de 
Léo 

1a,2a : suite 
au passage 
de M, la 
sollicite en 
l’appelant. 
Voit qu’elle 
n’a pas 
entendu alors 
lève la main 

2b 

 

 

 

1a,2a : pose 
une question 
à M qui 
passe vers 
elle. 

2b 

 

 

 

 

2d : Léa regarde 
l’interaction entre M 
et Clotilde 

0 :04 :36-0 :04 :55 

Sonnerie du portable 
pour signaler la pause. 
M demande aux E de 
croiser les bras. 

1a : croise 
les bras 

1a : croise 
les bras 

1a : croise 
les bras 

1a : croisent les bras 

 

3c : un élève dit 
« cinq minutes de 
pause » 

Quelques minutes pendant la pause 

Temps et 
descriptions 

Activités 

José Léo Clotilde Autres 

0 :05 :06-0 :05 :30 

L’enseignante 
annonce : « Ok ! 5 
minutes de pause ! » 

s’écrie 
« YES ! » 

Se lève et 
retourne à sa 

Va au TN Reste à sa 
place, l’air 
perdu car il 
avait une 

Agitation générale 
pour aller à l’endroit 
désiré 
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place pour 
finir sa fiche 

question à 
poser à M 

Léa se lève et se 
rassoit pour travailler 

0 :05 :31-0 :07 :30 Se lève, se 
précipite au 
coin 
bibliothèque 
pour jouer 
avec les 
multicubes 

Reste à sa 
place 

 

 

Titouan vient 
le chercher 
pour aller 
jouer. 

Va au coin 
bibliothèque 
pour jouer 
avec les 
multicubes 

 

 

 

 

 

Demande à 
Léa de venir 
jouer avec 
elle au TN 

 

Retourne au 
TN pour 
faire un 
pendu 

Léa essaie de 
travailler, mais 
l’enseignante pose 
une plaque à gâteau 
sur sa table et semble 
perturbée. 

 

Léa semble vouloir 
continuer à travailler 

 

Léa regarde ses 
camarades jouer au 
TN 

Léa va rejoindre ses 
camarades au TN et 
dessine 

0 :05 :35 Travaillent : Léa, Serge, Léo, José 

Au TN (pendu ou dessin): Orlane, Etienne, Lionel, Elodie, Joelle, 
Clotilde, Alexia, Benjamin, Alicia 

A sa place, dessinent : Mia, Katrine 

Au coin bibliothèque : Nolan, Louis, Stéphanie, Titouan 

Autre : Gaël range son classeur 

0 :08 :00 Travaillent : Serge  

Au TN (pendu ou dessin) : Orlane, Etienne, Lionel, Elodie, Joelle, 
Clotilde, Alexia, Benjamin, Alicia, Léa, Mia 

A sa place, dessinent : Katrine 

Au coin bibliothèque : Nolan, Louis, Stéphanie, Titouan, Gaël, Léo, 
José 

Quelques minutes après la pause 

Temps et 
descriptions 

Critères 

José Léo Clotilde Autres 

0 :09 :55-0 :10 :50 

M met la musique pour 
signaler la fin de pause 

1a : se dirige 
vers sa place 

3d : fait une 

1a : court à 
sa place 

1c : fait de 

1a : s’assoit à 
sa place 

 

1a : rangent et 
retournent 
rapidement à leur 
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 remarque à 
Clotilde 

1c : secoue 
sa chaise tout 
en étant 
agenouillé 
sur celle-ci 

l’ordre sur sa 
table 

3d : répond à 
José 

 

1a : croise 
les bras 

place 

 

1a : certains élèves 
restent au coin 
bibliothèque car 
faisaient un jeu de 
français là-bas avant 
la pause 

1a : Gaël prend tout 
son temps pour 
retourner à sa place 

0 :10 :50-0 :10 :54 

M donne la consigne de 
continuer le travail en 
cours. 

2b 2b 2b 2b ou 2d (cahier d’un 
camarade) 
1c : Gaël fait tomber 
son crayon et le 
ramasse 

0 :10 :55-0 :11 :20 

Plan de français 
individuel (évaluation 
pour Gaël) 

1c : se lève 
et va vers TN 

 2b 

1c : se lève 
et rejoint 
José au TN 

 

1b, 3c : 
explique 
qqch. sur sa 
feuille à Léa 

2b 

1c : Louis va au TN 
pour voir ce que José 
et Léo font. 
2d : Léa regarde le 
cahier de Clotilde 

0 :11 :21-0 :12 :02 1c : fait un 
petit aller-
retour dans 
la classe et 
retourne au 
TN en 
sautillant 
1a, 2b : 
retourne à sa 
place et 
travaille 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

1c : retourne 
à sa place en 
remettant sa 
pantoufle 

1a : sort son 
plan et 
regarde ce 
qu’il a à faire 

 1a : Léa va chercher 
une fiche dans un 
casier 

1c, 2d : Gaël 
regarde son crayon. 
 

1b, 3c : Léa donne 
une explication à 
Clotilde debout, 
penchée sur la table 

1c, 2b : Alexia est 
debout, un genou sur 
sa chaise. 

 

1c : Gaël est à genou 
sur sa chaise pour 
prendre son 
dictionnaire sous sa 
table 
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1c : debout 
en se grattant 
la tête 

 

0 :12 :03-0 :12 :40 2b 

 

 

 

 

 

 

 

 

2b 2b 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

2b 

1c, 2b : Alexia est 
debout, un genou sur 
sa chaise. 

1c : Gaël joue avec 
ses crayons, debout 
M va vers lui pour 
qu’il se concentre sur 
son évaluation 

1c, 3d : Alexia est 
debout, discute avec 
Joelle. 

0 :12 :41-0 :13 :10 1a : cherche 
son 
« cherche et 
trouve » sous 
sa table, sur 
sa table. 

1a, 3c : va 
demander à 
Louis son 
« cherche et 
trouve ». 

 

 

1a : retourne 
à sa place 
avec le 
cahier de 
Louis. 

2b 

 

 

 

 

 

 

 

 

1a : cherche 
qqch. sous sa 
table 

2e : en 
direction du 
fond de la 
classe 
2a, 3d : 
montre sa 
fiche à Léa et 
expliquant 
qqch. 

2d : Léa regarde la 
caméra 
3d : Léa sollicite 
l’attention de 
Clotilde 

1c, 2d : Alexia est 
debout, un genou sur 
sa chaise et regarde 
le cahier de Louis. 
2d : Léa l

1b : Louis prête son 
« cherche et trouve » 
à José. 

a fiche à 
Clotilde 
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9.2 Entretiens avec les élèves 

9.2.1 Guide de l’entretien avec José 

- Demander l'autorisation d’enregistrer et d’utiliser cet enregistrement pour mon travail, 
sous couvert d’anonymat 

Introduction : 

- Donner estimation du temps : environ 15 minutes 
- Préciser que l’entretien n’est pas une évaluation et n’a pas de lien direct avec l’école 
- Expliquer que mon travail de recherche porte sur les pauses et que j’ai introduit les 

pauses pour étudier leur utilité à l’école 
- Expliquer que je vais lui poser quelques questions pour comprendre comment il 

perçoit les pauses et comment il les exploite. 
 

- Demander à José : « Que fais-tu généralement pendant les pauses ? », « Travailles-tu 
parfois ? », « Selon toi, à quoi servent ces pauses ? », « As-tu l’impression de te sentir 
mieux et moins fatigué après la pause ? ». 

Questions avant-propos : 

 

Visionnage du DVD « 25 novembre, avec pauses » : minutes 0 :04 :20-0 :05 :00. 

Premier moment (avant la pause) : 

- Demander de me parler librement de ce qu’il a vu, en lien avec les pauses 
- Demander : « Ressentais-tu le besoin d’une pause à ce moment-là ? », « Pourquoi 

sembles-tu si agité ? » et « Savais-tu qu’il y aurait une pause juste après ? » 

 

Visionnage du DVD « 25 novembre, avec pauses » : minutes 0 :05 :00-0 :05 :25. 

Deuxième moment (pendant la pause) : 

- Demander à José de parler librement de ce qu’il a vu, en exprimant ses pensées à voix 
haute 

- Questionner sur : « Pourquoi dansais-tu sur la musique ? /Ressentais-tu le besoin de 
bouger ? », « Etais-tu pressé de te rendre au coin bibliothèque ? Pourquoi ? », « Sais-
tu que tu n’as, en temps normal, pas le droit de courir dans la classe ? Selon toi, les 
règles ne comptent-elles plus pendant la pause ? » 

 

Visionnage du DVD « 25 novembre, avec pauses » : minutes 0 :12 :20-0 :13 :20. 

Troisième moment (après la pause) : 

- Demander de parler librement, est-ce que son comportement est en lien avec la pause ? 
- Interroger José sur : « Te souviens-tu de ce que tu es allé faire au tableau noir ? 

Pourquoi y es-tu retourné, alors que tu étais déjà prêt à ta place ? », « Pourquoi jouais-
tu avec ta gomme ? Avais-tu l’impression que la pause était trop courte et que tu 
n’avais pas suffisamment joué ? », « Ecoutais-tu ce que disait l’enseignante ? ». 



 

Isaline Turin 06/2011 59 /85 

 

 

 

- Redemander à José : « Selon toi, à quoi servent ces pauses ? », « As-tu l’impression de 
te sentir mieux et moins fatigué après les pauses ? », « Trouves-tu que, parfois, elles 
ne sont pas bien placées et qu'elles te coupent dans ton travail ? » 

Questions finales : 

 

- Remercier pour la collaboration 

Conclusion : 

- Demander s’il voudrait encore ajouter quelque chose en relation avec les pauses ou 
s’il a des questions. 

 

9.2.2 Retranscription de l’auto-confrontation avec José 

Maîtresse : Qu’est-ce que tu fais en général pendant les pauses ? 

José : Alors je joue un p’tit peu 

M : Tu fais tout le temps la même chose ? 

J : Nonnn ! Parfois je travaille ! 5 

M : Tu travailles ? Mais ça ne t’embête pas de travailler pendant les pauses ? 

J : Non ! ça m’embête pas ! 

M : Pourquoi ? 

J : Parce que j’aime bien travailler, moi ! 

M : Des fois elles t’embêtent qu’elles soient là les pauses ? 10 

J : Oui parfois, pas toujours. 

M : Oui d’accord. Et donc, d’après toi, elles servent à quoi ces pauses ? 

J : Ben… Pour se reposer un peu… 

M : Mais quand tu travailles, tu ne te reposes pas. 

J : Ben… Ouais… Ben… Y en a des qui se reposent et moi parfois, ben moi je travaille pas 15 
toujours. Parfois, je joue aussi. 

M : D’accord. Est-ce que t’as l’impression de te sentir mieux après la pause ? Moins fatigué ? 

J : Moyen moyen... 

M : Des fois tu te sens plus fatigué après la pause ? 

J : Oui moyen moyen j’arrive pas vraiment à dire… 20 

M : D’accord, alors on va juste regarder un p’tit moment… Hem… (Cherche le moment sur 
l’ordinateur). Alors tu regardes, tu te regardes surtout et, après, je vais te poser quelques 
petites questions sur le moment qu’on va regarder… 

M : Voilà ! 

J : Moi je me vois pas, ah si, là ! Hihihihi! Qui c’est qui m’a lancé une gomme ? 25 
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M : Ok, alors…En voyant cette vidéo, qu’est-ce que tu pourrais me dire, par rapport à la 
pause, par exemple ? Par exemple, si tu te sentais fatigué… 

J : J’ai pas l’air fatigué. 

M : T’as pas l’air fatigué, là, sur la vidéo, mais… Est-ce que c’est plutôt le contraire ? 

J : … Parfois je suis fatigué après la pause, parfois non ! 30 

M : Mais là, c’était avant la pause… Est-ce que… Ou alors est-ce que t’avais l’impression 
d’avoir trop d’énergie ? 

J : Trop d’énergie ! 

M : Pourquoi ? 

J : Ah ! Parce que…. Hem…. Aucune idée, là ! Je sais pas. 35 

M : Par exemple, là, tu sautes sur la chaise… Tu pourrais m’expliquer pourquoi ? 

J : Je voulais me dépêcher en fait. 

M : Pourquoi tu voulais te dépêcher ? 

J : Parce que je voulais être prêt. 

M : Prêt pour quoi ? 40 

J : Hem ben… Aucune idée, là ! 

M : D’accord… Maintenant, est-ce que tu sentais que ça allait être bientôt la pause ? 

J : Oui, je savais ! Parce que je sais à quelle heure elle est, la pause. 

M : Elle est à quelle heure ? 

J : Euh… 45 

M : Ouais, maintenant, ça fait longtemps qu’on n'a plus eu la pause… Ca fait bientôt  deux 
mois. 

J : 9h45, à peu près ? 

M : Oui, ça c’est la récré… La pause était à 9h50, mais c’est normal, ça fait longtemps qu’on 
n'a plus refait la pause. Donc, en fait, tu savais que ça allait bientôt être là, c’est pour ça que tu 50 
t’es vite dépêché ? 

J : Oui ! 

M : Donc t’aimes bien les pauses. 

J : Ouais… Parfois ça m’embête un peu… 

M : Ok, mais là, à ce moment-là, ça ne t’embêtait pas d’avoir la pause ? 55 

J : Non ! Là, ça m’embêtait pas. 

M : Là, tu te réjouissais de l’avoir ? 

J : Oui. Mais parfois je me réjouis, parfois non. 

M : D’accord. 

M : Hem, alors on va voir un autre moment… 60 

J : Hahaha Leonard, il reste à sa place. Moi je vois ma tête ! 
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M : Non, ce n’est pas toi, t’as pas le pull rouge. 

J : Ah ouais, j’ai pas le pull rouge. Alors moi je suis là moi. 

M : Pourquoi tu dansais comme ça ? 

J : Parce que j’étais content ! 65 

M : Est-ce que tu ressentais que t’avais besoin de bouger, besoin de faire la pause ? 

J : Ben ouais. 

M : Hem…. Est-ce que t’étais pressé d’aller au coin bibliothèque ? 

J : Oui ! Parce que parce qu’on n'a que cinq minutes, alors il faut se dépêcher d’aller jouer. 

M : Donc tu arrives à savoir… Com… Comment c’est long cinq minutes ? 70 

J : Ouais! 

M : T’arrives à gérer, à te dire « j’ai le temps de faire ça et ça… »? 

J : Ouais ! 

M : Super. D’après toi, quand c’est la pause, est-ce que ce sont les mêmes règles qu’en 
classe ? 75 

J : Non. 

M : Non, pourquoi ? Hem, est-ce que, selon toi, il y a des règles pendant la pause ? 

J : Oui. 

M : Lesquelles ? 

J : Pas aller dehors, pas le droit d’ouvrir une fenêtre et pas droit de monter. 80 

M : Est-ce que je les ai une fois dites ces règles ? 

J : Oui. 

M : Ok, c’est juste. Donc pour toi, courir dans la classe, on peut très bien le faire pendant la 
pause. 

J : Ouais. 85 

M : Ok, bien. Est-ce que tu penses qu’il faudrait qu’il y ait des règles pendant la pause ? 

J : Oui. Parce que moi j’arrive pas à m’concentrer pendant la pause si je travaille. 

M : Ok super. 

M : Alors maintenant, je vais te montrer un troisième moment… 

J : Clic ! 90 

M : Non, c’est un peu après, c’est après la pause… 

J : Là ! 

M : Euh… Attend… 

Inaudible 
Visionnage 95 

M : Alors voilà, regarde. 
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J : Moi je parle en allemand à la maison. 

M : Oui. 

Inaudible 
M : Là, regarde ce que tu fais. 100 

J : C’est qui qui m’a lancé ? 

M : Ah, c’est toi qui te l’es lancée. 

M : Voilà, en voyant cette vidéo, qu’est-ce que tu peux dire ? 

J : Que je suis agité. 

M : Que t’es agité, d’accord, pourquoi est-ce que tu pense que t’es agité? 105 

J : Ben parce … Qu’on a beaucoup joué (difficile à comprendre) 
M : Parce qu’on a beaucoup… joué ? 

J : Joué ! Oui ! 

J : Parce que pendant la pause on a beaucoup bougé. 

M : Hein ! Parce que tu as beaucoup bougé pendant la pause, là tu n’arrives plus à être 110 
tranquille ? 

J : Ouais ! 

M : Ah ok! 

J : Après, j’ai réussi... 

M : D’accord, tu te souviens de ce qu’il se passait au tableau noir, là, pendant un moment ? 115 

J : Ben, ça, c’est des problèmes. 

M : Euh… Non, ça devait être du français… Euh, ouais, mais… 

J : Ah ouais c’était du français. 

M : Mais donc là, t’avais l’impression que... Que la pause était... Etait trop courte et que 
t’avais pas pu assez bouger… ? 120 

J : Elle était beaucoup trop courte. 

M : Elle était beaucoup trop courte cette fois, mais des fois elle est trop longue ? Ou tu la 
trouve toujours trop courte ? 

J : Eh ben… Parfois elle est elle est juste juste bien, parfois elle est trop longue, parfois elle 
est trop courte. 125 

M : Mais là, tu la trouvais trop courte ? 

J : oui, quand y avait moins de temps. 

M : Pourtant c’est toujours toujours 5 minutes. 

J : Non des fois c’est plus long. 

M : Non, mais je pense que ça dépend ce que tu fais, si tu travailles ou si tu joues… Donc là, 130 
en fait, est-ce que t’avais de la peine à te calmer après cette pause ? 

J : Non, j’avais pas de la peine. 
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M : Non ? 

J : Non. 

M : Pourtant, là t’as pas   la peine d’être calme… 135 

J : Je pouvais me calmer si j’avais envie. 

M : Hein ! Tu voulais pas te calmer ! Tu voulais pas te concentrer ! 

J : Ben oui, je voulais me concentrer simplement que… J’étais un peu agité. 

M : T’étais un peu agité d’accord. Pourquoi tu jouais avec ta gomme ? 

J : Parce que j’aime bien la rattraper puis la lancer ! 140 

M : D’accord. Est-ce que tu suivais qu’est-ce qu’il se passait en classe ? 

J : Vi, j’me rappelle ! 

M : Tu te rappelles… T’arrivais à écouter en même temps ? 

J : Vi vi, j’arrive à écouter en même temps. 

M : Et est-ce que t’avais l’impression d’embêter les autres en lançant ta gomme ? 145 

 

Gaël : Ah salut Isaline! 

M : Shuuu va aux toilettes. 

Gaël : C’est pas les toilettes qui vont m’intéresser, c’est ça… 

M : Non non, alors tu retournes en classe, Gaël 150 

Gaël : D’accord… 

 

M : Est-ce que tu penses que ça perturbe les autres avec ta gomme ? 

J : Ben ils m’ont pas vu ! 

M : Ils t’ont pas vu, du tout ? 155 

J : Ouais ! 

M : Ok… Ok. Euh… 

 

Gaël: Mais vous regardez pas, hein! 

M : Mais dépêche-toi, va vite au toilettes! 160 

Gaël : Mais vous regardez pas, hein ! 

M : Non, non on regarde pas. 

 

M : Hem… Ouais alors ça, ça c’est bon… (Ferme la fenêtre de l’ordinateur) 
J : Y a encore beaucoup là ! 165 

M : Oui, y a encore beaucoup, mais on va pas tout regarder… 
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J : Je peux vite aller aux toilettes ? 

M : Non, j’ai encore juste quelques petites questions… 

M : Hem hem… Donc maintenant après, après avoir vuuu tout ça, sur, selon toi, à quoi elles 
servent ces pauses ? 170 

J : Elles servent aussi à s’amuser, un peu. 

M : Elles servent aussi à s’amuser, d’accord. Pendant ces pauses, t’as l’impression de 
vraiment t’amuser pendant ces pauses ? 

J : Oui ! Mais pas toujours.... 

M : Mais pas toujours… D’accord 175 

J : Parfois les autres sont méchants… 

M : Est-ce que tu te sens plus fatigué ou plus… (à Gaël)

J : Il avait envie de regarder ! 

 Si t’as fini d’aller aux toilettes, tu 
reviens, tu retournes en classe… 

G : Mais j’savais pas… De quoi ça parle… Qu’est-ce que vous faites ici… Comme dire… Ah 180 
oui, j’ai compris… 

M : Sshuut, ça parle des pauses. Va en classe. 

J : J'peux aller aux toilettes ? 

M : Non, attend pas encore. 

J : Roooooh... 185 

M : Gaël, allez retourne en classe! 

G : Non, mais je suis pressé! 

M : Bah oui, comment ça ? Va vite… Presse-toi d’aller en classe ! 

G : Non, mais j’ai encore besoin de refaire un p’tit pipi… 

M: Tsss... 190 

J: Rooh, purée! 

M : Donc après une pause, en général, tu te sens plus fatigué ou plus excité ? 

J : Un peu plus fatigué. 

M : Un peu plus fatigué... 

J : Que avant la pause. 195 

M : Que avant la pause, mais est-ce que t’as de la peine à te reconcentrer avant la pause ? 

J : Bah non, pas toujours. 

M : Ah donc après… Après t’as souvent… L’impression qu’après t’arrives vite à te 
reconcentrer ? 

J : Bah oui ! 200 

M : D’accord et pis, des fois est-ce que t’es vraiment frustré quand il y a la pause ? Des fois 
t’es là : « Non je voulais pas faire la pause maintenant, zut y a la pause. »? (À Daniel : toi, tu 
restes pas là, tu vas aux toilettes ou tu retournes en classe!) 
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J : Oui oui oui oui oui oui oui oui oui! 

M : Quoi oui ? 205 

J : Ben parce que des fois je suis bien dans mon travail, j’ai bientôt fini et je veux pas qu’il y 
ait la pause, alors…. 

M : Oh zut, des fois elle est pas bien placée cette pause... 

J : Alors parfois je continue à travailler, parfois c’est normal. Pis après, je vais quand même 
m’amuser, pis ça va mieux. 210 

M : D’accord, pis après t’as de la peine à te remettre au travail. 

J : Non, j’ai pas de la peine ! 

M : D’accord, alors maintenant, d’après toi, comment est-ce que je pourrais améliorer ces 
pauses, comment… 

J : Ben un peu plus de temps ! 215 

M : Plus longue ? 

J : Oui ! 

M : Mais après, ça donne encore moins de temps pour travailler ! 

J : Ben… Euh… Parce qu’en même temps… Je peux m’avancer ! 

M : Ah ! comme ça tu peux plus avancer dans ton travail ! 220 

J : Oui ! 

M : Ah d’accord ! Mais tu me disais que  y avait trop de bruit pendant la pause, tu disais que 
tu pouvais pas bien avancer… 

J : Ouais… Mais mais si on fait une nouvelle règle... 

G : Je te donne ça, juste pour regarder ! (Il tend une pièce de 20 centimes) 225 

M : Hihi non non non! 

G : Alors, je garde ma pièce ! 

M : On a tout bientôt fini, de toute façon! 

G : Oh merci! (José lui rend sa pièce) 
G : Mais… 230 

M : Retourne en classe. 

G : D’accord… 

J : Pourquoi c’est moins pis pas quelqu’un d’autre en fait ? 

M : Parce que… T’avais déjà fini ton plan et parce que là, on te voit bien sur la vidéo… Donc 
en fait… Donc ce serait quoi une nouvelle règle, par exemple ? 235 

J : Ben… Parfois moins de bruit… 

M : Moins de bruit, d’accord. 

J : Aussi sauter un peu plus. 

M : Sauter un peu plus ?!? 
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J : Ouais. 240 

M : Ok, très bien, je crois que j’ai fini. Merci beaucoup pour ton aide ! Est-ce que t’as encore 
des questions ou quelque chose à ajouter ?... 

J : Ben en fait… Euh ben… Pourquoi vous avez eu l’idée de faire la pause ? 

M : Euh justement, pour pouvoir faire une recherche, pour voir si vous êtes plus fatigués, plus 
excités après la pause… 245 

J : Ca dépend, y en a qui sont plus fatigué et y en a qui sont plus excités ! 

M : Voilà, justement, en fait, je ne peux pas vraiment répondre à ma question… Je sais pas 
si... Ca dépend des personnes en fait. 

M : Ok alors… 

J : Pis ben… Pour la pause… Faudra mettre des nouvelles règles je trouve ! 250 

M : Ok, alors, quelles sont les règles que tu voudrais mettre ?  

J : Ben… Euh… Pas parler, pas casser. 

M : D’accord, pourquoi ? 

J : Parce que des fois parfois pendant la pause, on casse mes robots… 

M : Ah d’accord, mais c’est un peu les mêmes règles que normalement en classe ? 255 

J : Non, ben parce que normalement, la maîtresse dit qu’il faut pas casser les affaires des 
autres. 

M : Bah alors c’est la même chose pour la pause ! 

J : Non, mais ils les cassent quand même. 

M : Ah d’accord !... Encore quelque chose à ajouter ? 260 

J : Euh… Ben… Parfois les autres me poussent pendant la pause ! 

M : Oh… Mais en même temps, toi aussi, tu pousses, on a vu dans la vidéo, que tu as poussé 
un peu d’autres… 

J : Non, j’ai pas poussé, j’ai passé par-dessus la chaise ! 

M : Ah bon, d’accord…Mais t’es sûr que tu n’as pas poussé quelqu’un d’autre ? 265 

J : Non, j’ai passé par-dessus la chaise pour aller au coin bibliothèque. On peut regarder, 
autrement. 

M : Alors on va regarder… 

J : Reculez… Reculez… Là ! 

M : Là, là, t’as poussé Stéphanie, là t’as presque poussé Alexia… Mais là, c’était pas encore 270 
pendant la pause, c’était avant. 

J : Inaudible 
M : Là, tu avais besoin d’une pause, tu penses ? 

J : Ouais, oui. 

M : D’accord… Bon, ouais, on voit pas très bien… Mais en fait, dis-moi, est-ce que tu penses 275 
que t’aurais été autant agité si on n’avait jamais fait la pause? Tu savais qu’il y aurait la pause 
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donc t’étais agité ou… Tu penses que t’aurais été autant agité sans la pause ? Si on n’avait pas 
fait de pauses, tu penses que t’aurais été agité comme ça ? 

J : Ben… Je sais pas là… Ben non, j’aurais pas été aussi agité… 

M : Donc si on n'avait pas fait de pauses, t’aurais pas été agité comme ça ? 280 

J : Ben, je pense mais pas beaucoup moins… Je sais pas… J’arrive pas bien à répondre à cette 
question… 

M : D’accord, merci beaucoup ! 

J : Au revoir vous là bas! (à la caméra) 
M : Est-ce que tu pourrais demander à Léo de venir… 285 

J : Ok ! 
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9.2.3 Retranscription du focus group avec la classe 1 

-Maîtresse : Alors, comme vous le savez, je suis stagiaire et je vais aussi à l’école des 
maîtresses et pour avoir mon papier pour être maîtresse, je dois faire une recherche, donc un 
très gros travail et ma recherche, je la fais sur les pauses, sur les petites pauses de cinq 
minutes. Cette après-midi, je voudrais vous poser juste quelques petites questions par rapport 5 
à ces pauses. Il y a juste Paul qui ne sait pas ce que c’est les pauses. 

Léo : J’peux lui expliquer ? 

M : Alors volontiers, Léo ! 

José : Mais, c’est moi qui voulait expliquer ! 

Léo : Bah vas-y José. 10 

José : Bah, en fait, c’est qu’on a cinq minutes de pauses où on a le droit de s’occuper, on peut 
faire qu’est-ce qu’on veut, mais il y a quand même des règles, on n'a pas le droit d’aller 
dehors par exemple. 

M : C’est juste, merci. Alors est-ce que quelqu’un se rappelle à quelles heures étaient les 
pauses ? (environ 10 élèves lèvent la main), Serge ? 15 

Serge : 10h50. 

M : Exactement, de 10h50 à 10h55, on avait tous droit à 5 minutes de pause. 

Joëlle : Ca veut dire on pouvait faire ce qu’on voulait. 

Léo : Sauf moi. 

Serge : Sauf se jeter par la fenêtre. 20 

Brouhaha 
M : Sauf se jeter par la fenêtre, sauf aller dehors, mais autrement ils pouvaient faire ce qu’ils 
voulaient. 

Clotilde : On pouvait écrire au tableau. 

Brouhaha 25 

Clotilde : A la fin de la pause, tu mettais de la musique, on devait se dépêcher de ranger pour 
battre le record, sauf qu’on avait réussi à battre le record et on avait rangé avant la musique 
donc on avait fait le record, on avait fait 0 minute… 

M : 0 seconde. 

Clotilde : Et pis maintenant, c’est impossible de battre le record. 30 

M : Exactement. Merci. Alors Rémi, maintenant, tu pourras juste écouter ou tu peux faire un 
dessin parce que je vais poser quelques questions. Tout d’abord, est-ce que, pendant les 
pauses, vous faites toujours la même chose ? 

E : Oui… Non… 

M : Alors, qui fait toujours la même chose ? 35 

Six élèves lèvent main. 
Titouan : Moi des fois j’fais des multicubes et des fois, j’fais… 
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M (à Titouan) : Donc tu fais pas toujours la même chose. 

M : Benjamin. 

Ben : Toujours le tableau. 40 

M : Clotilde. 

Clotilde : Toujours le tableau. 

M : Katrine. 

Katrine : Toujours un dessin. 

M : Ah oui, c’est juste. Alicia. 45 

Alicia : Toujours un dessin. 

M : Stéphanie. 

Stéphanie : La première fois, j’avais fait la fourre poisson, puis toujours le tableau. 

M : Ariane. 

Ari : Toujours le tableau. 50 

M : Serge. 

Serge : Moi je jouais presque tout le temps à Qui est-ce ? avec Louis. 

M : Nolan. 

Nolan : Aux multicubes. 
M : Aux multicubes. Ok, merci. Pis les autres qui ne faisaient pas toujours la même chose, 55 
pourquoi ne faisiez-vous pas toujours la même chose ? Mia ? 

Mia : Parce quand on fait toujours la même chose, il y a toujours les mêmes règles, les mêmes 
choses, etc. 

M : Donc tu aimes bien varier. 

Mia : Voilà. 60 

M : Etienne. 

Etienne : Parce que des fois y a des copains au tableau et des fois y a des copains aux 
multicubes, alors des fois je vais au tableau et des fois aux multicubes. 
M : Ah voilà. Gaël. 

Gaël : Ben c’est pas très rigolo de faire toujours la même chose, dès fois on a plutôt envie de 65 
dessiner, des fois de jouer… 

Léo : Eh ! T’as volé mon idée! 

Gaël : Alors je change, quand j’en ai marre de faire un dessin, je vais aux multicubes, quand 
j’en ai marre des multicubes, je fais le tableau, quand j’en ai marre du tableau, je fais SOS 
Ouistiti ou un autre jeu… 70 

M : D’accord. Merci, je ne vais pas avoir le temps d’interroger tout le monde… Ok, j’ai 
encore une autre question. Selon vous, à quoi servent Ces pauses ? José et Léo, vous ne 
répondez pas, je connais déjà vos réponses. 

José+Léo : Ehhh! 
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M : Joëlle. 75 

Joëlle : A nous calmer. 

M : Ok, est-ce que tu te sens plus calme après la pause ? 

Joëlle : Pas forcément. 

M : Pas forcément, d’accord. Clotilde. 

Clotilde : A nous défouler, (brouhaha) à nous faire plaisir (brouhaha). 80 

M : Shhh. Ok, Manon. 

Manon : Ben ben… (inaudible) 
M: José, il n’y a pas de réponses justes ou fausses (car il parle et chuchote en faisant des 
commentaires et en disant « c’est pas ça »). Katrine ? 

Katrine : En fait, on fait une pause parce qu’on va pas faire toute une journée, une matinée du 85 
travail, sinon, c’est pas rigolo. 

(brouhaha) 
M : Benjamin. 

Benjamin : Pour s’exciter 

M : Donc après la pause, toi, tu es plus excité ? 90 

Benjamin : Ouais! 

Etienne : Pour s’amuser ! 

M : Hihi! 

(brouhaha) 
M : Ssshhhhhhut! 95 

M : Titouan. 

Titouan : Pour rigoler. 

José : Pour danser. 

M : Stéphanie. 

Stéphanie : Pour se défouler! 100 

M : Serge 

Serge : Pour faire les fous. 

M : Shhht. Ok, shhht c’est bon, merci. Mais juste après la pause, comment est-ce que vous 
vous sentez? Essayez de vous remettre avant les vacances de Noël, juste après une pause. 
Shhht. Il y a la musique, vous allez à vos places… Comment est-ce que vous vous sentez ? 105 
Est-ce que vous êtes surexcités et que vous n’arrivez pas à vous calmer, est-ce que vous vous 
sentez calmés ? Est-ce que vous vous sentez fatigués, est-ce que vous arrivez à vous 
concentrer ? Comment est-ce que vous vous sentez ? Il n’y a pas de bonne réponse, vous 
pouvez tous avoir des réponses différentes. Etienne ? 

Etienne : Moi je me sens plutôt fatigué. 110 

M : D’accord. Titouan ? 
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Titouan : Moi j’me sens un peu bête. 

Benjamin rit fort. 
M : Louis.  

Louis : J’me sens un peu fou, mais aussi des fois un peu… Fatigué. Voilà. 115 

M : Tu te sens un peu fatigué, mais aussi tout excité, tout fou ? 

Lou : Voilà. 

M : Clotilde. 

Clotilde : Moi, après, j’ai envie de dormir. 

M : Léo. 120 

Léo : Moi, quand j’étais à cette place (autre place), à côté de Louis, quand on croisait les bras 
après la pause, on rigolait toujours. 

M : Serge. 

Serge : Après la pause, je faisais plein de fautes. 

M : Mia. 125 

Mia : Moi je me sentais un peu entre les trois. 

M : Entre les trois, ça dépendait des fois ou… 

Mia : J’étais entre les trois.  

M : D’accord, Gaël. 

Gaël : Moi ça dépendait, si pendant la pause, c’était vraiment la nuit disco… 130 

(brouhaha) 
M : Shhht. 

Gaël : Si c’était... Si c’était pas vraiment la meilleure, je me sentais… Ben… Un peu en 
pleine forme, un peu fatigué… Mais si c’était ben… Voilà. 

M : D’accord, mais est-ce qu’après la pause vous aviez de la peine à vous remettre au travail ? 135 
(45 :15) 

E : Ouiii, pas moi (brouhaha) 
M : Shuut Joëlle 

Joëlle : Hem... 

M : Est-ce qu’après la pause, tu avais de la peine à te remettre au travail ? 140 

Joëlle : Non! 

(brouhaha) 
M : Shuuut! 

Joëlle : Ca dépend, si je fais des choses calmes, ça va, je ne suis pas trop fatiguée, mais 
autrement… Oui… 145 

M : Ca dépend de l’activité que tu fais pendant la pause ? 

Joëlle : Oui. 
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M : D’accord. Elodie ? 

Elodie : J’arrivais pas vraiment bien à me remettre au travail. 

M : Manon 150 

Manon : La même chose que Mia. 

(Brouhaha) 
M (à Etienne) : Ok, oui, il y avait beaucoup de bruit après la pause donc tu arrivais moins 
bien te remettre au travail. Ok, Léa, je ne t’ai pas encore entendue. 

Léa : J’arrivais bien à me remettre au travail. 155 

M : Ok... Shhhhhhhhhhhht, je n’entends pas ce que me dit Stéphanie. 

Stéphanie : Ben moi, quand je croisais les bras, je rigolais encore un peu, j’avais un peu de 
peine à me remettre me remettre au calme, à me reconcentrer parce qu’on venait d’avoir un 
moment de de… D’excitation et j’avais de la peine à me remettre… 

M : Voilà, merci. Est-ce qu’il faudrait changer des choses pour que vous puissiez vite vous 160 
remettre mieux au travail après les pauses ? 

E : Ouiiiiii! 

M : Shhhht, est-ce que vous auriez des idées, Titouan ? 

Titouan : Moi, faire au moins mille ans la pause ! 

M : Non non non non ! Clotilde. 165 

Clotilde : Plutôt ne pas aller au tableau, mais plutôt rester à notre place lire un livre, rester à 
notre place, ou jouer à un des jeux ou comme ça. 

M : Donc plutôt des activités plus calmes ? 

Clotilde : Ouais, par exemples, des jeux, pas écrire au tableau. 

M : Parce que ça existe ? 170 

Clotilde : Voilà ! 

José, Louis, Titouan : Nnnnooooonnnnn!!! 

M : Chacun son opinion. Gaël ? 

Gaël : Moi, je dirais mettre une minute de plus, comme ça je suis plus fatigué et j’arrive 
mieux à me remettre au travail. 175 

M : Mais si t’es fatigué, est-ce que t’arrives mieux à te concentrer ? Ton esprit est un peu 
fatigué… 

Gaël : Ouiiii ! Il est fatigué, mais il travaille bien ! 

M : D’accord, Elodie ? 

Elodie : Faire la pause un petit peu plus tard ? 180 

M : Donc tu penses qu’elle est un petit peu trop tôt la pause ? 

Elodie : Oui. 

Etienne : Non, elle est trop tard. 

M : Benjamin. 
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Benjamin : Qu’on peut décider ce qu’on veut faire, qu’on peut écrire au tableau ce qu’on fait. 185 

M : Mais ça n’a rien à voir avec la pause, ça a à voir avec ce qu’on fait comme travail avant et 
après. 

(brouhaha) 
M : Stéphanie. 

Stéphanie : On pourrait faire une minute de moins. 190 

José : Nooonn ! 

M : Shhut! 

Stéphanie : Une minute de moins parce qu’on se défoule beaucoup… Et euh… 

M : Donc une minute de moins, comme ça, tu te défoules un peu moins ? 

Stéphanie : Oui, un petit moins… 195 

(brouhaha, surtout José qui se plaint et trouve cette idée nulle) 
M : Shhut, non José, tu la laisses continuer, toutes les idées sont intéressantes, il n’y en a pas 
des nulles et des biens, elles sont toutes intéressantes. 

Stéphanie : Pis après, on est moins excité et on arrive mieux à se concentrer. 

M : Très bien, merci, Alexia ? 200 

Alexia : Je ne voudrais pas avoir de pauses. 

M : Tu ne voudrais pas avoir de pauses, comme ça, tu arriverais mieux à te concentrer ? 

Alexia : Ouais… 

M : Ouais, d’accord, Serge. 

Serge : Ce serait bien si on aurait une heure de pause ! 205 

M : Non non, ça c’est hors de question. Louis. 

Louis : Quatre heures de pause et pis un peu moins ! 

José : Ouiiiiii ! 

M : Nana nana, ça ne sert à rien de me dire que vous voulez une pause plus longue, cinq 
minutes, c’est déjà bien. Léo. 210 

Léo : J’aimerais que ce soit cinq minutes de plus, dix minutes. 

M : Ouais mais dix minutes, du coup, vous êtes encore plus déconcentrés et vous n’arrivez 
encore moins à vous remettre au travail. 

José : Non, c’est plus facile à se concentrer après parce que parce que après on est fatigué et 
on arrive mieux à travailler. 215 

(léger brouhaha) 
M : Shht par exemple, après la récréation… Shhhhht, après la récréation… Shhhht. Après la 
récréation, est-ce que vous arrivez à vous remettre au travail ? 

E : Ouiiiiii, noonn, moyen.  

José : Ouuuiiiiiii. 220 
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M : José, ça ne va pas du tout ! Il y en a moyen, levez la main ceux qui arrivent super bien à 
tout de suite se remettre au travail ? 

10 élèves lèvent la main 
M : Qui c’est qui a un peu de la peine à se remettre au travail ? 

7 lèvent la main 225 

M : Qui c’est qui… Moyen, ça dépend ? 

6 élèves lèvent la main 
M : D’accord, ok, alors, j’aimerais bien continuer… En fait, on va continuer les pauses, mais 
on va les faire un peu différemment… Alors à partir d’après les vacances, vu que vous n’en  
aviez plus jusque là, on va refaire les pauses, mais un petit peu différemment. Je vais essayer 230 
de penser à tout ce que vous avez dit et à faire des pauses qui vont mieux, où vous arrivez à 
mieux vous reconcentrer après. 

Ben : Pas de pause, pas de pause pas de pause. 

M : Vous ne voulez plus de pauses ? 

Ouiiiii.  235 

José : Nooonnn ! 

M : Shuuut José ! Qui c’est qui serait pour ne rien changer du tout, laisser les pauses comme 
elles sont ? 

12 élèves lèvent la main. 
M : Ok, qui c’est qui voudrait les supprimer ? 240 

2 élèves lèvent la main 
Alexia : Ca veut dire quoi supprimer ? 

M : Enlever la pause, qui c’est qui voudrait enlever la pause ? 

Alexia : Ah moi ! 

Alexia lève la main. 245 

M : Et qui c’est qui voudrait juste faire quelques modifications, par exemple, une pause plus 
calme, où il y a moins de bruit, comme ça vous pouvez travailler si vous voulez travailler, 
vous calmer, etc. 1 2 3…(13), ok, alors une majorité. 

M : Alors en fait ce qu’on va faire, on va mettre un petit peu plus de règles pendant les 
pauses, qu’il ne faut pas crier n’importe comment… 250 

Léo : Mais alors, on va la faire plus longtemps la pause ? 

M : Non, on ne va pas la faire plus longtemps. Shhht! 

Gaël : Attendez (se lève) 
M : Alors on va… 

Gaël : J’ai une question ! 255 

M : Ouais Gaël ? 
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Gaël : Alors en fait, c’est, ceux qui veulent faire du travail, ils vont se mettre sur la petite table 
dehors et ils continuent leur travail et comme ça ceux qui veulent faire la pause peuvent rester 
en classe. 

M : Non, moi je pense que si on fait des pauses plus calmes, vous arriverez tous mieux à vous 260 
remettre au travail. Et comme ça, s’il y en a qui veulent travailler pendant la pause car il y en 
a qui préfèrent travailler pendant la pause, ils peuvent le faire sans problème. Mais, on verra 
aussi après, selon l’activité qu’on fera. Par exemple, si vous faites une activité où vous êtes 
surexcités, par exemple, si c’est un travail de groupe et que vous êtes très excités. On va faire 
une pause calme pour vous calmer un peu et pouvoir, ainsi, vous remettre au travail. Mais si 265 
au contraire, je sens que vous êtes super fatigué, que vous avez beaucoup travaillé et que vous 
avez besoin de bouger, du coup, on va faire une pause où on bouge un peu plus. On va 
changer, ça dépendra, selon votre fatigue, selon l’activité… Oui Katrine ? 

Katrine : En fait, on peut faire moins de pauses ? 

M : Moins de pauses ? 270 

José : Noonnn. 

M : Shhhhht Alexia ? 

Alexia : Moi je voudrais l’enlever. 

M : La supprimer complètement ? 

Alexia : Oui. 275 

(brouhaha de mécontentement ou d’approbation) 
M : Shhhhht, ok. 

Etienne parle, brouhaha, inaudible. 
M : Est-ce que Alicia a entendu ce qu’Etienne a dit ? 

Alicia : …. 280 

M : Ah ! Alors Etienne disait que, si on fait un travail un peu au milieu, vous travaillez 
beaucoup, mais vous avez besoin de bouger, du coup, on met une minute de plus. Et si on fait 
un travail de groupe où vous bougez déjà, ou vous êtes excités, du coup, on enlève une minute 
de la pause. 

José : Ahhh non! 285 

M : C’est ça que tu disais ? 

Etienne : Oui. 

M : Ca pourrait être une idée, exactement ! 

(brouhaha) 
M : Joëlle. 290 

Joëlle : Mais si on met une minute de plus quand on est fatigué, y en a qui vont faire semblant 
d’être fatigués pour avoir une minute de plus… Et… C’est ça le problème. 

M : Exactement, j’ai peur que y en ait qui joue la comédie… Léa ? 

Léa : Je sais plus… 
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M : Maintenant, on va voir par rapport à l’heure de la pause. Est-ce que vous trouvez qu’elle 295 
arrive toujours au bon moment ou est-ce que vous auriez voulu qu’elle soit un peu avant, ou 
après ? 

E : Avant avant avant /d’autres : Après, après , après… 
M : Non non pshhhh, c’est pas du tout une votation, j’aimerais juste savoir si des fois elle 
n’est pas au bon moment. 300 

Gaël : Oui, elle est pas au bon moment. 

Clotilde : Elle est pas au bon moment. 

M : Shhhht elle n’est pas au bon moment… 

Gaël : Oui, moi je trouve qu’on devrait le faire le matin. 

M : Mais, elle est le matin 305 

Gaël : Nooon ! 

M : Oui, le mardi et le jeudi matin, après la récré. 

Gaël : Nooonnnn ! 

M : Oui. 

Clotilde : Moi, je pense… 310 

M : Alors, là, il y en avait deux qui parlaient en même temps, j’ai rien entendu. Shhht. 
Clotilde ? 

Clotilde : Alors il faut… En fait… Je pense qu’il faudrait les faire un petit peu avant. 

M : Ok, Gaël. 

Gaël : Alors, moi, je pense qu’il faudrait le faire le matin, mais pas comment dire à 11h ou 315 
comme ça, mais plutôt… Comment dire… 

M : à 9h ? 

Ga : Ouais, plutôt à 9h ou comme ça. 

M : D’accord, Mia 

Mia : Un petit peu après. 320 

M : D’accord, Léa 

Léa : Un peu avant. 

M : Ok, alors moi je vous propose quelque chose. On va essayer, après les vacances, je vais 
vous dire, je vous dirais ce qu’on va faire en gros, pendant la matinée et on va voir ensemble, 
à quel moment vous aurez le plus besoin d’une pause, par exemple, après la dictée pour le 325 
jeudi matin, si vous êtes fatigués et que vous avez besoin d’une pause… 

E : Oui, oh oui après la dictée oui après la dictée… 

M : Shhht. Donc on verra chaque matin, je vous donnerai le plan du jour et on verra 
ensemble. Est-ce que ça joue comment ça ? 

(brouhaha sur le besoin de faire après la dictée car concentré et besoin de faire une pause.) 330 

M : Mia ? 



 

Isaline Turin 06/2011 77 /85 

 

 

Mia : Moi, j’en aurais besoin d’une maintenant.  

M : Maintenant ? Ouais, je trouve aussi… Shhhht, alors maintenant, vu qu’on a fait un long 
moment en collectif et qu’on a parlé beaucoup, j’ai une proposition. Est-ce que vous sentez de 
faire une pause, cinq minutes de pause maintenant ?  335 

E : Ouiiiiii  

brouhaha 
M : Par votation, qui est-ce qui a besoin de faire une pause maintenant ?  

13 élèves environ lèvent la main 
M : Et qui c’est qui voudrait faire une pause tranquille à sa place, où on lit un livre, fait un 340 
dessin ? 

8 élèves lèvent la main 
M : Shhht, ok, alors vous avez le choix entre plutôt faire une pause normale, comme on faisait 
avant ou plutôt faire une pause calme. Qui c’est qui voudrait plutôt une pause calme ? 

10 élèves lèvent la main 345 

M : Ok, qui veut plutôt faire une pause normale ? 

12 élèves lèvent la main 
M : Ok, alors on va faire une pause normale, mais on ne court pas, on ne parle pas trop car il y 
en a qui ont besoin d’une pause un peu plus calme (non respecté, pause excitée) 
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9.3 Entretien avec une enseignante 

9.3.1 Guide de l’entretien avec Mme Reicret 

- Demande d’autorisation d’enregistrer et d’utiliser cet enregistrement pour mon travail 
sous forme d’anonymat 

Introduction : 

- Donner estimation du temps : Environ 30 minutes 

 

- Demander à PraFo : « Que penses-tu des pauses ? », « As-tu l’impression que les 
élèves sont plus fatigués avant ou après les pauses ? », « As-tu l’impression qu’ils sont 
plus attentifs après la pause ? », « Penses-tu qu'il est avantageux de faire ces pauses de 
cinq minutes ? », « Faudrait-il modifier quelques paramètres pour que la pause soit 
plus avantageuse ? Lesquels ? », « Penses-tu que l’établissement de règles pourrait 
rendre la pause plus efficace ? Comme, par exemple, contrôler le niveau sonore (José 
m’a dit qu’il préférerait qu’il y ait moins de bruit pour pouvoir travailler s’il en a 
envie) ? », « Penses-tu qu’il faille interdire aux élèves de travailler pendant la 
pause ? »« As-tu l’impression que les pauses sont parfois mal placées et qu’il faudrait 
les supprimer ? », « A quel moment penses-tu qu’une pause serait le plus utile ? » 

Questions avant-propos : 

 

Visionnage du « 14 octobre, avec pauses » : Minutes 0 :03 :30-0 :04 :30 (Observer Gaël). 

Premier moment (avant pause) : 

- Demander de me parler librement de ce qu’il
- Demander : « Penses-tu que les élèves avaient besoin d’une pause à ce moment-là ? », 

« Est-ce qu’une pause les perturberait dans leur travail ? » 

 a vu, en lien avec les pauses/la fatigue 

 

Visionnage du « 14 novembre, avec pauses » : minutes 0 :05 :00-0 :05 :30 (Observer Léa et 
Léo). 

Deuxième moment (Pendant la pause) : 

- Demander de parler librement de ce qu’il
- Questionner sur : « Penses-tu que la pause était arrivée au mauvais moment?», 

« Aurait-il été préférable de ne pas faire de pause ? ou de la faire plus tard ? », 
« Laetitia est encore en train de travailler, mais semble dérangée par le bruit, penses-tu 
que ce serait mieux pour elle de ne plus travailler ou plutôt de demander aux élèves de 
faire moins de bruit pendant la pause ? », même question concernant Léo. 

 a vu, en exprimant ses pensées à voix haute 

 

Visionnage du « 14 octobre, avec pauses » : minutes 0 :10 :00-0 :12 :00 (Observer Gaël et 
Alexia) 

Troisième moment (après la pause) : 
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- Demander de parler librement 
- Interroger sur : « Comment expliquerais-tu le comportement de Gaël ? », « Penses-tu 

que la pause a eu un effet négatif sur Gaël ? », « As-t-il perdu sa concentration à cause 
de la pause ?». « Alexia ne semble pas concentrée non plus. Penses-tu que c’est dû à la 
pause ? » 

 

Visionnage du « 25 novembre, avec pauses » : minutes 0 :04 :00-0 :05 :00 

Deuxième extrait (Avant, pendant, après la pause) : 

- Demander de parler librement 
- « Penses-tu que, lors de cette leçon-là, une pause était nécessaire et avantageuse ? » 

 

Visionnage : Minutes 0 :05 :00-0 :05 :20 

- Demander de parler librement 
- « Est-ce que, selon toi, la pause est arrivée au bon moment ? », « Aurait-il plutôt fallu 

les calmer à leur place ou, comme c’est le cas, les laisser faire ce qu’ils veulent ? » 

 

Visionnage : minutes 0 :12 :00-0 :13 :00 

- Demander de parler librement 
- « La pause les a-t-elle plutôt excités ou calmés ? », « Penses-tu qu’il aurait fallu les 

laisser lire un moment en silence, comme après la récré, pour mieux les calmer ? » 

 

- Demander: « Après avoir visionné ces extraits, as-tu toujours la même opinion sur les 
pauses ? », « Penses-tu qu’elles ont plus d’effets positifs ou négatifs ? », « As-tu 
l’impression que la présence de la caméra a rendu les élèves plus agités ou se seraient-
ils comporté de la même manière sans la caméra ? », « Comment faire pour diminuer 
ces effets négatifs et exploiter au mieux ces pauses ? », « As-tu l’impression que ces 
pauses font perdre beaucoup de temps sur la durée de l’enseignement ? », 
« Reprendras-tu l’idée des pauses à l’avenir, dans tes futures classes ? » 

Questions finales : 

 

- Remercier pour la collaboration 

Conclusion : 

- Demander si elle voudrait encore ajouter quelque chose en relation avec les pauses ou 
si elle a des questions. 
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9.3.2 Retranscription de l’entretien avec Mme Reicret 

M : Déjà, en gros, qu’est-ce que tu penses des pauses ? 

P : Alors euh en tout cas moi je pense qu’il y a de bons côtés dans les pauses. C’est chouette 
parce qu’en tout cas les enfants apprécient bien. Ca leur fait une petite interruption. Ils sont 
tout motivés. Heu sinon, c’est vrai que des fois, c’est un petit peu compliqué suivant où elles 5 
sont, ça les coupe dans leurs activités. C’est pas forcément évident. En tout cas moi je pense 
pas forcément à les faire ou alors je les oublie. 

M : D’accord, est-ce que t’as l’impression qu’ils sont plus fatigués avant ou après la pause ? 
Est-ce qu’il y a un changement… 

P : Euh… En tout cas non pas niveau fatigue, peut-être niveau concentration parce qu’ils font 10 
autre chose pendant un moment. Du coup, ils sont peut-être pas moins fatigué après la pause, 
mais plus concentrés parce qu’il y a eu un petit moment de défoulement. 

M : Ouais. Donc t’as l’impression qu’ils sont plus attentifs après la pause ? 

P : Oui. 

M : Tu penses que c’est avantageux de faire ces pauses de cinq minutes ? 15 

P : Mmh, non, je pense que c’est avantageux. Ben peut-être pas pendant des périodes de 
dessin ou comme ça, mais si tu fais deux périodes de français d’affilée ou de maths ou de 
branches où ils ont besoin de beaucoup de concentration, je trouve que c’est bien justement de 
faire une coupure. 

M : Ouais. 20 

P : Justement, ça les aide à ce concentrer sur leur travail après… Parce qu’ils peuvent pas se 
concentrer une heure et demi d’affilée. 

M : Tu penses qu’il faudrait modifier des paramètres pour que la pause soit plus 
avantageuse ? Je ne sais pas s’il y aurait des trucs à modifier ou comme ça ? 

P : Ben justement, peut-être pas la faire au bout de 45 minutes, mais plutôt la faire, bah à la 25 
fin d’une activité. Ben justement en français, quand ils sont dans leur plan de français, là c’est 
peut-être moins important de la faire. Peut-être plutôt à la fin à la fin de certaines activités. 

M : Mais par exemple au niveau des règles, est-ce qu’il faudrait ajouter des nouvelles 
règles… Parce que là, il y a quasi aucune règle, à part, le fait qu’ils n’aient pas le droit de 
sortir dehors… Tu penses que ce serait mieux d’ajouter des règles ? 30 

P : Je pense que ce serait bien de faire des règles, par exemple qu’ils aient pas le droit de 
courir dans la classe, pas crier, pas hurler, parce que c’est vrai que ça peut vite déranger euh 
les autres classes… Qu'ils puissent se défouler oui, mais raisonnablement, par exemple aller à 
la bibliothèque ou ben voilà vous avez le droit de faire un jeu de société, un dessin ou lire un 
moment, mais peut-être pas se sauter les uns sur les autres, ça c’est plutôt pendant la vrai 35 
récréation. 

M : Ouais. D’accord. Par exemple, c’était euh José, qui m’avait dit qu’il aimerait bien qu’il y 
ait une règle par rapport au niveau sonore. Il disait qu’il y avait parfois trop de bruit et que du 
coup, il n’arrivait pas à se concentrer sur ses fiches. D’après toi, il faudrait du coup plutôt 
contrôler le niveau sonore ou alors interdire les élèves de travailler pendant les pauses ? 40 
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P : Moi je pense plutôt bah régler le niveau sonore. C’est vrai que c’est une pause, mais 
certains, s’il y a beaucoup de bruit pendant la pause, j’ai l’impression qu’ils sont plus fatigués 
après d’avoir eu ce brouhaha pendant ces cinq minutes, alors qu’ils avaient plutôt besoin de 
rester calme pendant cinq minutes. Bah par exemple s’il y en a un qui veut rester tranquille 
pendant un moment, le bruit peut vite le déranger. 45 

M : Mais tu penses que ce serait plutôt une bonne idée d’interdire les élèves de travailler ou… 

P : Non non je pense pas, s’ils ont envie c’est qu’ils arrivent encore à se concentrer pendant 
un moment et pour eux, c’est vrai que ça reste apparemment un plaisir. 

M : Ouais, c’est vrai que c’est plutôt positif en fait ! Le problème est que ceux qu’ils veulent 
bosser pendant la pause, c’est ceux qui ont toujours de l’avance ! 50 

P : Ah bah ça, c’est toujours le même problème, c’est vrai. Faut leur prévoir des choses 
supplémentaires et pis voilà. Mais c’est vrai qu’il y en a qui sont toujours motivés à travailler, 
autant les laisser. 

M : Hem est-ce que t’as parfois l’impression que les pauses sont parfois mal placées et qu’il 
faudrait carrément les supprimer ou plutôt les déplacer ? 55 

P : Voilà, alors justement. C’est comme je disais, pour les périodes plutôt de dessin, bricolage, 
y a pas d’utilité parce que c’est de toute façon ludique où ils se déplacent où ils ont pas besoin 
d’énormément de concentration. Mais c’est vrai que des fois bah les déplacer un petit peu, 
bah des fois par exemple après la copie du voc, bah c’est déjà des activités qui demandent pas 
mal de concentration et ça leur fait peut-être du bien de faire une coupure. Vraiment pas 60 
regarder par rapport au temps, vraiment regarder par rapport aux activités. 

 

M : Ouais… Euh alors on va regarder un petit bout de de la vidéo… 

P : Euh… Alors ça c’était euh… Alors juste avant la pause ? 

M : Ouais et c’était pendant le plan de français. Là regarde en général, peut-être aussi un peu 65 
Gaël… Bon, là, on ne le voit pas bien parce qu’il faisait encore son évaluation… 

P : Ah bah ouais, bien sûr ! 

P : commentaires inaudibles. 
 

M : Qu’est-ce que t’aurais à dire, quelle réaction par rapport à cet extrait, par rapport aux 70 
pauses, là, est-ce qu’ils auraient besoin d’une pause ? 

P : Non. Bah là non, ils sont super concentrés dans leur travail. Il y en a aucun qui fait autre 
chose que de travailler justement. Donc là non. 

M : Donc ça les perturberait. 

P : Voilà, là, c’est vrai qu’ils sont vraiment concentrés. 75 

 

M : Ok, alors on va encore regarder un bout… Alors là, essaie de regarder Léa et Gaël… 

Commentaires inaudibles car bruits de la vidéo. Mais en gros, dit qu’ils sont surexcités. 
 

M : Hem, donc là, tu penses que la pause était vraiment au mauvais moment… 80 
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P : Ouais. 

M : Mais d’après toi, il aurait mieux fait, il aurait été mieux de carrément la supprimer ou… 

P : Moi je pense la reporter à plus tard… Le fait de voir de voir des signes des signes de 
fatigue des enfants et de dire ouais bah voilà, on fait une pause. 

M : Ouais. Même si… Bah on là on voyait pas tout le monde, mais s’il y avait eu quelques 85 
élèves qui avaient l’air vraiment fatigués et qui avaient besoin d’une pause, faut faire ou faut 
pas faire ? 

P : Ouais, bah je pense que si t’en vois un ou deux de fatigués, bah je pense que tu fais avec. 

M : Ouais. 

P : Mais bon, t’as toujours un ou deux élèves qui sont fatigués à longueur de journée, donc 90 
bah voilà, on va peut-être pas tenir compte d’eux. Mais regarder… Y a vite des signes des 
fois, des qui se balancent ou qui sont plus dans les nuages, donc que… Je pense regarder plus  
aux manifestations des élèves qu’au temps… Mais c’est vrai que dans une classe comme ça, 
tous les élèves qu’on voyait sur la camera, ils étaient à leur place, vraiment pris dans leur 
travail. 95 

M : Ouais, ok. Pis là, par exemple, par rapport à Léa, là elle apparemment elle continuait à 
travailler, mais là, au bout d’un moment, elle va au tableau noir. Mais tu penses que s’il y 
avait eu moins de bruit, tu penses qu’elle aurait continué à travailler ? 

P : Non, je pense pas, je pense pas que ce soit au niveau du bruit. C’est juste qu’elle voit tous 
ces camarades, ça, ça fait envie de faire autre chose. 100 

 

M : Ok, alors on va voir encore un bout… (rire en voyant Léa perturbée) 
(visionnage sans commentaires) 
P : Ouais, là, ils étaient coupés en pleine concentration et du moment où ils ont été coupés, ils 
arrivent pas à revenir dans leur travail, c’est pas facile. 105 

M : Là tu trouves que… Par rapport à cette vidéo les pauses, c’est… 

P : Là, par rapport à cette vidéo, les pauses, c’est ça a empiré la situation. 

(changement de batteries…) 
 

M : Alors là, je vais te montrer une autre fois (deuxième extrait) 110 

P : Là, ils devaient faire quoi ? 

M : Alors, là, ils devaient former des phrases avec des groupes de mots et les mettre au 
tableau. 

P : (difficile à comprendre car pendant le visionnage) Alors là, s’il y avait une personne qui 
rentrait à ce moment-là dans la classe, il se poserait des questions ! C’est vrai que là, ils ont 115 
vraiment beaucoup d’énergie. 

(commentaires inaudibles sur un ou deux élèves) 
 

M : Hem et là, par rapport à cette vidéo-là, par rapport à la pause ? 
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P : Hmm, bah, là, ils sont de toute façon debout, ils sont debout en train de faire leurs groupes, 120 
ils sont assez agités, dispersés donc je suis pas sûre que la pause soit nécessaire à ce moment-
là. 

M : Ouais. 

P : Ouais, je les trouve très très agités donc que… Oui alors leur faire une pause, mais où ils 
sont à leur place en train de lire un livre. Faire une pause où ils sont déjà suragités, surexcités, 125 
ça va encore plus les agiter. C’est vrai qu’une pause oui, mais plutôt pour faire une remise au 
calme. 

M : D’accord. Mais ouais, mais c’est vrai que moi je me disais, vu qu’ils sont excités, ils 
pourront se défouler et évacuer leur énergie pendant la pause… ? 

P : Mais là, ils sont déjà en train de bien se dépenser. 130 

M : Ouais ouais, c’est vrai. 

P : Mais ouais, c’est vrai que je me dis, pourquoi pas une petite pause, mais une où vous êtes 
assis tranquillement à votre place, surtout qu’après, ils sont de nouveau par groupes. Euh 
ouais, là je ferais vraiment un petit moment de tranquillité. 

M : Ouais, d’accord. 135 

P : Mais cinq minutes, du coup ? 

M : Ouais, cinq minutes, ouais ouais, je pense que je ferais cinq minutes. Le temps de faire la 
pause, mais à leur place. 

 

M : Ouais ok. (visionnage du deuxième moment, pendant pause) 140 

M : Ok, mais est-ce que tu penses que la pause est arrivée au bon moment, par rapport à 
l’excitation ? 

P : Bah là, j’ai l’impression que du moment que tu les envoies, ils sont tout autant excités, 
donc ça n’a rien changé dans leur comportement, d’où justement la nécessité d’une pause 
justement plus calme. 145 

 

M : Ouais ouais. Ok, alors, on va aller encore un petit peu plus loin (visionnage d’un moment 
après la pause). 
 

M : Là, tu trouves qu’ils ont réussi à récupéré ? 150 

P : Non, là j’ai l’impression que t’as Benjamin, Alicia qui sont complètement à l’ouest, qui 
sont, euh, qui ont l’air complètement crevés, pas du tout concentrés. J’ai l’impression qu’ils 
arrivent plus du tout à se concentrer à ce qu’ils font. Donc c’est surprenant, parce que 
normalement, après une pause, ils devraient être euh … Du moins pour le bien que ça leur 
fait… Mais là… Euh… Là c’est sur que non… Euh… José on ne sait pas très bien ce qu’il 155 
fait avec sa gomme… Y en a qui sont à moitié debout en train de regarder ailleurs, donc 
ouais, là, j’ai l’impression qu’ils n’arrivent pas à se recentrer sur leur travail. 
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M : Ouais, ok, d’accord, alors là, avec ce DVD, c’est bon… Donc euh… Après avoir visionné 
ces extraits, est-ce que t’as toujours la même opinion sur les pauses ? 160 

P : Ah non, bah c’est vrai que là… Les pauses… C’est vrai que sur tous les extraits qu’on a 
vus là, les pauses, ou elles étaient au mauvais moment, ou ça ne les a pas recadrés. Donc là, 
euh… Des pauses : non. Je pense des petits moments de transition, pour passer d’un moment 
à l’autre, faire une petite activité, mais pas des vraies pauses, ou bien faire des pauses plus 
ciblées, bah là, vous lisez un moment un livre… Mais… Ouais non ! Pas de pauses ! 165 

M : Ouais, justement, c’est intéressant de voir après, quand tu regardes concrètement (désigne 
l'ordinateur)… T’es là… Ahhh... 

P : Ouais, voilà, concrètement, c’est vrai qu’on pense que on a une idée, on se dit une pause 
c’est chouette pour nous quand on était petits… Enfin non pas petits car on en n'en avait pas, 
mais c’est vrai que c’était toujours agréable d’avoir des petits moments de cinq minutes, mais 170 
là, effectivement, là, je pense qu’en primaire c’est pas nécessaire, c’est bien un peu plus tard 
parce qu’ils changent de classe et comme ça ils ont le temps de rassembler leurs affaires, mais 
ici non. 

M : Ok, ouais, mais là, de ce qu’on a vu, surtout dans la deuxième vidéo tu penses que c’était 
à cause de la caméra qu’ils étaient autant excités ? 175 

P : Non, je pense que c’était surtout l’activité en elle-même où ils étaient beaucoup agités. 

M : Hem… Comment faire pour diminuer tous ces effets négatifs d’excitation pour pouvoir 
mieux exploiter les pauses, enfin, si on garde les pauses, du coup, comment faudrait faire pour 
qu’elles soient rentables. 

P : Ben justement, je pense que quand on fait des choses où ils sont beaucoup par groupes, où 180 
ils sont beaucoup debout… Là, les recarder, leur donner des directives, là, vous pouvez 
prendre un livre ou faire un dessin, d’être à leur place cinq minutes tranquillement, ou bien si 
à l’encontre, s’ils étaient déjà tranquilles à leur place avec leur plan de travail, là, à la limite, 
vous avez cinq minutes, vous pouvez aller à la bibliothèque, vous pouvez éventuellement 
faire un jeu, mettre à disposition quelques jeux, des petits jeux qui ne durent pas très 185 
longtemps, simplement pour qu’ils puissent se lever, bouger un peu. Ou alors ouais, faire un 
atelier dessin au tableau, voilà, vous pouvez aller au tableau, mais… Plus ciblé. Mais quand 
même faire attention que le volume sonore soit acceptable et contrôlé. 

M : Ouais donc des pauses beaucoup plus dirigées. 

P : Ouais, bah, là, pas les laisser complètement libres, parce que c’est vrai que ça peut vite 190 
dégénérer aussi, bah, là rien qu’à une pause, il y a Benjamin qui s’est pris le tableau parce 
qu’il y avait beaucoup trop d’agitation… D’un autre côté, bah dans l’autre classe, il y a aussi 
parfois des petits accidents, donc que je pense plus ciblées, ouais.  

M : Hmm, et pis au niveau de l’enseignement, est-ce que t’as l’impression que ces cinq 
minutes de pauses font perdre du temps dans l’enseignement ? 195 

P : Non, pas vraiment. Parce que là, ils étaient de toute façon dans l’agitation donc pause ou 
pas pause, de toute façon, ça ne changeait rien. 

M : Ouais ok. Est-ce que t’as l’impression que dans une des deux classes, c’est plus efficace, 
ou que c’est pareil dans les deux ? 

P : Bah je pense que c’est plus efficace dans la classe 2, parce que c’est une classe où il y a 200 
énormément d’enfants qui eux ont vraiment besoin de se défouler, qui n’arrivent pas à se 
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concentrer longtemps, mais c’est pas complètement positif non plus, parce que ça ne les 
calme pas la pause, ça les agite encore plus. 

M : Donc il faudrait faire comme là, des pauses plus dirigées. 

P : Voilà, faire des pauses plus digérées… Hou là… Dirigées. 205 

M : Tu penses que je pourrais… Hem… Enfin, faut que j’en parle aussi encore avec les 
élèves… Mais continuer les pauses, mais les faire justement différemment. Donc s’ils sont 
tous concentrés, de faire la pause plus tard, ou bien ouais… Faire les pauses différemment… 

P : Ouais, je pense que c’est une bonne idée de tester un peu différemment. 

M : Ouais donc tu penses que je pourrais. Pis je me disais aussi inclure les élèves là-dedans. 210 
Par exemple le matin, enfin, je sais pas si c’est possible, par exemple, leur dire, ce matin, on 
va faire ça ça et ça, d’après vous, quand est-ce que vous pensez que la pause serait utile ? Par 
rapport à ce qu’on va faire ce matin ? 

P : Ouais, je pense que c’est une bonne idée, surtout que dans cette classe, ils sont assez 
responsables et savent où ils vont donc… Ouais, je pense que ce sera plus facile avec cette 215 
classe qu’avec l’autre classe.  

M : Ouais, je sais pas si avec l’autre classe ça va être possible… 

P : Ouais, surtout que le jeudi matin, il n’y a pas de gym où rien du tout, donc c’est possible 
de faire une pause avant la récré et une après la récré. 

M : Ouais, donc tu penses que je peux essayer? 220 

P : Tu peux toujours essayer, mais c’est vrai que le jeudi matin quand y a beaucoup de copie, 
y a la copie de voc, y a la dictée, ça peut, ça peut leur faire du bien. 

M : Ouais, donc du coup, je leur dirais, ok on va faire deux petites pauses, c’est à vous de voir 
quand est-ce qu’on va les placer… 

P : Ouais. 225 

M : Donc tu penses que je peux aussi en faire une avant la récré ? 

P : Moi je pense que c’est une bonne idée. 

M : Ouais, je vais essayer, je vais en parler avec eux, demain après-midi, je pense. 

P : Ouais. 

M : Ok, alors j’ai plus de questions…est-ce que toi tu as encore quelque chose à rajouter ? 230 
Des questions ? 

P : Non, non non, je crois qu’on a fait le tour. 

M : Ok, super, alors merci beaucoup ! 
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